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|e Budget de ïa Guerre
de l'Armée de Demain

par le Général PERCIN
Il y a

ïwiel
y a quelques années, le budget an-

ifu,-, de la guerre était en Suisse de 12
iiCo^francs par habitant, et en France de
late 23 francs. La durée du séjour à la ca-

serne était alors, en Suisse, de deux à
.jJPi* trois mois, et en France de deux ans.

v au /)'• JÉLa réduction de la durée du service
•p»! 'de caserne n'entraînera donc pas, en

m France, une réduction proportionnelleJ"~ ïa guerre. D'au-,a t'.: France, ....~ -
'd« chiffre du budget de la guerre, u

sçt jltant que nous ne passerons pas d'em-H» trois ans à trois mois. Nous neehif-

On ne peut songer à réduire l'outil¬
lage de guerre. Des hommes sans fusils
et sans canons ce ne serait pas la Na¬
tion armée ; ce serait la cohue désar¬
mée.
Mais, me dira-t-on, quand .nous au¬

rons abattu le militarisme allemand, si
nous désarmons l'Allemagne, à quoi bon
rester armés jusqu'aux dents ?
A ceux qui me feront cette objection

audier,s

De 3 à 6 heures
LE CAS DU " LUSITANIA
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Wée de trois ans
descendrons même jamais à un

a"f:; ire aussi faible.
es seSiBLa diminution de dépense résultant

lîté d', de la réduction de la durée du service
J"1';/ de caserne sera en effet compensée parn~el" l'augmentation qu'entraîneront :

ass-uras 'M l'organisation de l'enseignement pré-
"ocWaRgimentaire ;
mntj^ ] 'augmentation du nombre des con-

jations des réservistes ;
l'augmentation des indemnités dues^ATlVAHlléS:

ttigré i
la d&i

aux familles des réservistes convoqués
l'organisation de l'enseignement post-

Hpcgimentaire ,

,ff l'augmentation du nombre des gra¬
dés ;

. • >.#! la .création de centres d'instruction
cantonaux ;

déf38 ,a CI>éation de camps
e Vers régionaux.
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je demande comment ils s'y prendront
pour désarmer l'Allemagne, quelle Com¬
mission internationale ils chargeront de
visiter ses magasins et de s'assurer que
ceux-ci ne contiennent plus de fusils et
de canons que ne l'ont permis les trai¬
tés ?

La réduction des armements est un
cliché et une utopie. Ce qui sera réduit,
ce sera la durée du service de caserne.
Ce ne seront pas les armements. Ce ne
sera probablement pas le budget de la
guerre. Ce ne sera "surtout pas la puis¬
sance militaire.
Le Pays sera plus fort, au contraire.-

Et, en même temps," il sera plus riche ;
car il bénéficiera du supplément de pro¬
duction que produiront l'ouvrier des
campagnes et l'ouvrier des villes, ren¬
dus, le premier à la terre, et le second
à l'atelier.

Général PERCIN

De prétenduesdéclarations
de ÎTI- Joseph Caillaux

Londres, 17 juillet- — Lord Meirsey, pré¬
sident du tribunal chargé d'examiner le
cas de la destruction du « Lusitania ».
vient de prononcer son jugement.
Le jugement porte que le « Lusitania »

fut coulé par des torpilles lancées par un
sous-marin allemand, dans l'intention non
seulemient ,de couler le navire, mais aussi
de détruire les vies des passagers ; que le
« Lusitania » n'était pas armé ; qu'aucun
avertissement ne lui fut donné par le eous-
marir. de son intention de l'attaquer, qu'au¬
cune demande ne fut faite au « Lusitania »
de s'arrêter, et qu'aucune occaision de s'é¬
chapper ne fut donnée aux passagers par
le sous-marin ; que le » Lusitania » ne por¬
tait ni munitions spéciales, ni canons ™

oaonniers, ni troupes et que par comsé-t
quant, le navire ne violait pas les lois des
Etats-Unis ; que le « Lusitania » portait
des boîtes de cartouches, mais que celles-
ci avaient été déclarées dame le connaisse¬
ment ; qu'il n'y vait pas d'autres explosifs
à bord ; que l'Amirauté avait pris toutes
les précautions nécessaires ; mais qu'à
certains égards le capitaine Tumer, ne suis
vit .pas les conseils a lui donnés par l'A¬
mirauté.
Néanmoins, l'avis de Jond' Mersey est que

le capitaine Tu-rmer ne mérite aucun MA-
me, que tout le blâme en ce qui concerne
la empile destruction d'existences dans

m

Les Serviteurs de l'Etranger (?)

XLI

Le beau travail de " l'Action Française "
dans un département

Vous n'avez pas oublié les propos crimi¬
nels que tint naguère an ratieliqn royaliste
de la Haute-Loire. Nous vous les avons rap¬
portés ici d'après Gustave Hervé qui les
tenait d'un correspondant de la Geurre So¬
ciale- Le curé orléaniste essayait d'alarmer
les paysans de son village qui, obligés de

___ travailler tout le jour pour le nourrir, lui et
cette"<X7steophe~c0tombe sur ceux qui ont ]eJa^œuvrés deJonttespi
projeté et commis la crime. Lord Mersey loislV llire îes étantes. Il Têtu iaconta.it
croit" que tout le possible a été fait pour <fe 'a Franco était bel et bien perdue si elleH- - ■ 1 - r ne se résumait pas à renverser ta Réptibh-
lancer tes chaloupe:; et sauver les .passa¬
gers après que le » Lusitania » ait été tor¬
pillé.
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L'Utilisation des forces mobilisables
La Haute Assemblée travaillé — ou du
îoins, elle parait travailler. — L'interro-
atoire des ministres a continué — pan¬
ant près de dix 'heures consécutives —
ovant la commission de l'armée.
MM. Vivioni, président du conseil ; Mil-

ierand ministre de la guerre ; Albert T>ho-
nas, sous-secrétaire d'Etat, ont dû, de
icuveau, 'répondre à de muiliples questions

■sur l'artillerie lourde et l'artillerie légère,
ls l'ont fait avec beaucoup de conscience
n fournissant de nombreux détails rassu-
•ants sur la situation actuelle de nos ar-
oments.
Mais, malgré leur zèle, ils ignorent s'ils
■nt satisfait leurs redoutables examina¬
teurs.
Ceux-ci n'ont pas encore délibéré- sur la
le-stion. Il faut espérer, cependant, qu'ils

n>e décideront à accorder des boules blan-
,ches aux membres du gouvernement et à
en faire la déclaration publique.
En attendant, La commission examine la

proposition Dalbiez sur la meilleure uti'li-
Batiom des forces mobilisables. Il est in-
[dispensable que la Haute Assemblée pren-
[ne une rapide décision.
Il Serait inadmissible que la discussion

' traînât en longueur. La Chambre, obéis-
eant à un sentiment de justice, n'a pas
hésité à adopter — à l'unanimité — le
texte qui lui était proposé.
IJ Hauit que le Sénat agisse de la même

manière, il ne doit pas se livrer — en cet-
: te matière — à un travail de minuties
inutiles. La loi Dalbiez doit pouvoir être
irPiuédiatemenit appliquée. L'opinion pu-

t b que la réclame impérieusement,
h Vouloir — sous prétexte de précisions,
y apporter des -modifications — serait, à
n'en pas douter, chercher à en retarder |
la promulgation !
Le Sénat voudra-t-il être accusé d'em-

'

ployer des moyens dilatoires pour en em¬
pêcher la mise en vigueur ?

• Groit-il être à l'abri de la critique ?
[ ■ Croit-il avoir le droit de tout se permet-
[ tre ? Certainement, non.! 11 est donc évident qu'il n'hésitera pas
1 à accomplir son devoir en demandant au
■ rapporteur de la proposition, M. Henry
Chéron, d'élaborer un court rapport con-

• cluant au vote immédiat de la loi.
—

Les projets de BenoîtXV
Une agence publie la nouvelle ci-des-

bous :

Turin, 17 juillet. — La Staimpa reçoit de
Iiome l'information suivante ;

« Le Pape va publier deux documents
diplomatiques, l'un adressé à la Belgique
et l'autre à l'Angleterre.

» Dans le premier, le Pape prononcerait
vne condamnation de la violation de la
Belgique et jerait des vœux pour le réta¬
blissement de son indépendance.

« Dans le document destiné à l'Angle¬
terre, le Pape condamnerait la destruc¬
tion du Lusitania et l'emploi de gaz as¬
phyxiants. »
Le iPape va donc à nouveau élever la

parole. Et, cette fois, il va condamner.
On nous en donne l'assurance
Mais quelle drôle d'idée pour condam¬

ner 1 Aîlemagne de s'adresser à ses victi-
«nes au lieu de lui dire franchement ce
fluil pense d'elle.

'

. ^.u tond, il n'en pense sans doute oasxam ne mal que ça, ce malheureux Be
«oit' et en même temps qu'il enverra ses

n.a 'si d'ailleurs il y a protesta-
ons) u est probable qu'il priera l'inculpé
^rf"c, P3!8 en. tenir., com-ple qu'après la

' Skn,ce,natapie 11 fallait bien q»1'11 ^sseftir86 pour- essayer de la réparer..,
nations sménTeSyte'b' q"e C°ndam-

i PanvreVtat1 Pèrfj tot de projets- à ce

Nouvelles d'Italie

DES BOMBES SUR BARI
Home, 17 juillet. — Officiel. — Ce ma¬

tin, trois aéroplanes autrichiens ont sur¬
volé Bari et lancé huit bombes ; trois per¬
sonnes ont été tuées et plusieurs autres
blessées.
Il n'y a pas eu de dégâts matériels. La

population a gardé un calme parfait

^Nouvelles d'Allemagne

LE NDUVEL EMPRUNT DE GUERRE
Genève, 17 juillet. — A propos du pro¬

chain emprunt de guerre allemand,les Berli¬
ney Politischen Nachrichten écrivent que les
bruits suivant lesquels cet emprunt serait
imminent, devancent la réalité- En admet¬
tant même que le Reiehstag qui s'est ajour¬
né au 10 août, vote rapidement le projet, le
nouvel emprunt ne sera .pas offert avant le^ 1 —- ««î-r 'Arvn* c

La Gazette de Lausanne, qui passe ce¬
pendant pour un journal relativement scru¬
puleux, reproduit dans son numéro de ce
matin, de prétendues déclarations de M.
Joseph Caillaux à une feuille allemande du
Brésil et à la Revue Autrichienne (?) de
Venise.
Ces déclarations, la Gazette de Lausanne

avoue négligemment qu'elle les tient de.,
la Croix.
Les Assomptionnistes ont fait de ki Croix

une filiale de l'Action Française. Aussi,
personne ne sera surpris de voir la pieuse
gazette de M. Féron-Vrau et do l'archange/f
Satnf,-Michel, et de l'ex-abbé Charles,
mentir sans vergogne.
Mais nous pensons bien que la Gazette

de Lausanne aura, la pudeur d-e convenir
qu'elle fut victime d'immondes faussaires
quand elle publia - cette interview, dix fois
démentie déjà, et que les journaux germa¬
nophiles de la calotte espagnole n'osent
môme plus hospitaliser dans leurs colon,
nés, pourtant tolérantes.

>-•♦->-<

Le manque d'hommes
se fait sentir en Hongrie

L'UUVlia caup r

mois de septembre. Quant au prix d'émis-
goin, le bruit court qu'il sera un peu plus
Mnvé que celui -diu dernier emprunt, c'est-a-• r\r\ n/

dire au moins 99 %
LA FIN D'UNE ARCHIDUCHESSE

Genève, 17 juillet. — On a administré
l'extréme-oiuction à l'archiduchesse Marie,
âgée de 90 ans, qui résidait à Bade.

L'archiduc Salvator était auprès d'elle.
L'archiduchesse Marie est la veuve de

l'archiduc Rénier, mort en 1913.
REQUISITION

Genève, 17 juillet. — Les autorités de Mu¬
nich ont réquisitionné les graisses e«t les
huiles.
PLUS DE PIECES DE 25 PFENNIGS
Genève, 17 juillet. — Le ministre des Fi.

nances allemand a ordonné le retrait de
la circulation ■ des pièces de 25 pfennigs
qui seront déposées à- la Banque de J'Em¬
pire. ;

LA

Nouvelles des Balkans
BULGARIE N'A PAS OFFERT

DES ARMES A LA TURQUIE
So/io, 16 juillet. — Le bureau de la presse

dément formellement la nouvelle donnée par
un journal grec que la Bulgarie aurait offert
de vendre à la Turquie 84.000 fusils, restes
de la guerre turco-balkanique.

Nouvelles d'Australie
UNE SOUSCRIPTION

Melbourne, 17 juillet. — La souscription
de la Croix-Rouige Française dépassera
probablement 6.000 livres sterling.

ne se résignait pas
que et à accepter de nouveau u-rTftoyj
L'homme noir, pour faire passer ses men¬

songes abominables, citait de prétendues
sources. Oublient que sa religion lui défend
de mentir aussi cyniquement, il disait qu'il
avait lu ces sinistres prévisions dans des
journaux suisses-
A La vérité, le bonhomme et ses pareils

n'ont même pas lu ces calomnies calculées
dams les gazettes de la calotte espagnole,
fort hostile, ainsi au-e toutes les calottes, à
la Fiance républicaine.
Ce3 propos, de n-aturfiji diminuer nos for¬

ces de résisitan&e, en alarmant les paysans,
les curés les ont lus dans l'Action Fran¬
çaise
Nous ne sommes pas surpris que ce soit i

dans la Haute-Loire que l'on ait remarqué
d'abord ces effets de la criminelle propa-,
garnie des 'bandits Daudet et "Mauirras.

Ce n'est pas que d'autres départements
n'aien-, pas été entrepris- Ces misérables
factieux ont tenté de placer partout leur
papier -antîfrançais. Leurs brochures; -grâce
aux souscriptions de quelques vieilles bêtes,
sont distribuées au Nord et au Midi comme
au Centre. Eft il n'est pas besoin d'ouvrir
leurs brochures pouir lire des propos aussi
criminellement alarmistes que ceux que si¬
gnalait le correspondant de Gustave Hervé-
Le journal de Chartes Maunras et de Léon
Daude-, en propage chaque jour d'aussi abo¬
minables. Trois semaines tout au dIus avantkTTïaulc-Lotee

nous reproduisions ces phrases Çitées avec
éloges -par l'Action Française, qui disait les

Pour l'édification
des âmes pieuses...

Voulez-vous faire voire testament ?UWWWVWWVWtfWI

SAINT-SULPICE VOUS GUIDERA
M+4B-»-

On mande de Budapest au « Morning
Post » que le manque d'hommes se fait
sentir en Hongrie. L'examen médical des
hommes du landsturm de 43 à 50 ans est
mené Tondement. Jusqu'à présent on clas¬
sait les hommes en « aptes •» ou « inap¬
tes ». Maintenant un nouveau décret or¬
donne d,o les classer en « bons pour le
service armé » ou « bons pour le service
de garde ». Les « inaptes » ne seront plus
que les malades ou les infirmes. Les jour¬
naux ont été invités à s'abstenir de com¬
mentaires touchant ce nouveau décret.
On estime que le décret donnera de

30.000 à 40.000 hommes pour le service ar¬
mé en Hongrie et de 50.000 à 60.000 en
Autriche. « Cette-fois ce sont les derniers
cent mille, » ai-je entendu dire.

>-«♦«►-<

UN CURE HUMORISTE
Malgré les appels véhéments des très ca¬

tholiques académiciens qui répandent la
bonne parole dans les journaux de droite,
il est encore, à l'heure actuelle, des mé¬
créants qui ne sont pas abonnés aux feuil¬
les religieuses. Au risque de nous- faire
passer pour des cléricaux, nous n'hésite¬
rons pas- à blâmer cette catégorie de ci-

Un nouveau complot contre
les usines

de munitions américaines
ISeic-Yorh, 16 juillet- — Le maire do New-

Britain (Connecticut) signale qu'il a décou¬
vert un complot, ayant pour but de faire
sauter celles des usines du Connecticut qui
fabriquent des munitions.
Il ne veut donner* aucun détail, imais il

affirme qu'un informateur, di-gnê de foi,
a entendu des individus s'entretenir à New-
York de ce complot.

La démission du ministre
des Affaires étrangères Grec

Athènes, 17 juillet. — La démission que
M- Zographos, ministre des Affaires étran¬
gères, avait précédemment donnée pour
raisons de santé a été renouvelée hier. Elle
a été acceptée.
C'est M. Gounaris, président du Conseil,

qui sera provisoirement chargé du porte¬
feuille des Affaires étrangères. Un décret
dans ce sens sera promulgué dans le cou¬
rant do cette semaine.

On sait que le Ministre des Affaires étrangères
de Grèce, ancien président du Gouvernement
Provisoire Epirote, avait annoncé soh irrévoca¬
ble décision de sortir du gouvernement aussitôt
après les élections.
l'insistance de ses coMùguas et -aussi ta mala¬

die du Roi l'avaient engagé à garder provisoi¬
rement son portefeuille ; -mais, d'une part, l'an¬
tagonisme entre les gouvernementaux et M. Ve-
nizelos s'èccemluen-t de jour en jour et, d'autre
part, la possibilité de l'ajournement à un mois
de la Chambre qui doit se réunir -le 20 auraient
amené M. Zographos a ne pas retarder d'avan¬
tage son départ.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIS

lu.yeno. nù v/a.xv vw-.
qu'ils dédaignent. Ils ignorent, sans doute,
que, depuis la guerre, l'esprit gaulois et
l'humour montmartrois se sont réfugiés
dans les pieux organes du clergé. M. Tris¬
tan Bernard, aiux gens die la foule, a passé
longtemps pour être l'homme :le plus spi¬
rituel de Paris. Il est détrôné aujourd'hui.
Cest un brave curé de la paroisse Saint-
Sulpice qui lui a ravi sa popularité. S'il ne
possède pas la bouclie assyrienne de l'au-
teuir du Danseur inconnu, il lui a dérobé ses
idées paradoxales, sa verve railleuse', et
son 6tyfe ironique. Dans le monde ecclé¬
siastique, on ne lit pas le Poil Civil —
mais par contre, on savoure, avec délices,
le Bulletin paroissial de Saint-Sulpice.

M. LETOURNEAU ET LA MODE
Le nom du rival de Tristan Bernard ?

Il s'appelle, très prosaïquement, Létour-
neau. Ce patronyme de consonnance vau-
devillesque ne l'empêche pas de disserter
sur une quantité considérable de sujets
avec une compréhension universelle et un
non sens incomparable. Pareil à -Marcel
Boulanger, cet ecclésiastique -étudie l'in¬
fluence de la mode sur ses ouailles. Parce
que des petites communiantes s'étaient pré¬
sentées devant lui sans dissimuler complè¬
tement les pauvrettes ! — leurs charmes
naissants — M. Létourneau s'écrie :

'

« Quelle peut être la mentalité de ces
communiantes qui, même au milieu des
horreurs de la grande guerre, ne peuvent
•pas faire de légers sacrifices ? Quelle peut
être leur vertu réelle ? Que peuvent valoir
leurs prières auprès de Jésus-Christ ? Que
peuvent valoir leurs communions ? »
Saint-Sulpicé, paraît-il, n'aime pas les ju¬

pes courtes...
DISSERTATION TESTAMENTAIRE

Voulez-vous savoir comment Ton doit
faire son testament ?
Ame% pieuses, dévôts et crédules, écoutez

ces judicieux conseils :
« Il est toujours sage de faire un testa¬

ment et d'y marquer l'expression de ses
dernières volontés.
« Sur la fin de notre vie, -nous pou¬

vons manquer de la -lucidité ou de la
liberté requises pour bien régler nos affai¬
res.

« Les testaments les meilleurs sont les
plus courts, les plus clairs et les plus sim¬
ples. »
C'est parfait, maintenant voyez percer le

bout de l'oreille :
« On doit songer aux œuvres pieuses et

charitables dans son testament, mais il
faut se raimel.er .ouc sur ce point, la loi

française est tout à fait odieuse et tracas-
sière. Elle s'applique à rendre presque im¬
possibles toutes les libéralités de ce genre.»
Sacrée loi française .1
a On a donc à -prendre sur cet article tou¬

tes les précautions que réclame la pruden¬
ce. -Souvent on arrive à ses fins, soit en
donnant de son vivant, soit en léguant à un
ami ce que Ton destine aux œuvres cha¬
ritables ; on doit l'avertir auparavant de
ce qu'il a à faire en conscience. »
Donnez de votre vivant. Donnez après vo¬

tre mort. Donnez tout ce temps. La Sainte
Eglise a toujours besoin d'argent...

PASSEZ A LA CAISSE S. V. P. !

Le chevalier servant de Saint-Sulpice
n'est pas de l'opinion de Jésus-Ghrist.
Soyez simples, s'écriait le doux galibéen.
Faites-vous enterrer en grande pompe a
répliqué notre confrère en robe noire :

« On embrouille souvent les choses écrit-
il, en déclarant que Ton veut l'enterrement
des pauvres — sans billets de /aire part,
etc. Le parti le plus sage et le moins en¬
nuyeux pour les familles est de suivre les
coutumes ordinaires. »
-Rien de plus pratique...
« Il est bon de faire des libéralités aux do¬

mestiques ou aux personnes qui nous ont
rendu de longs services mais tout cela doit
être fait discrètement. U ne faut pas que
certaines personnes aient un intérêt immé¬
diat à notre disparition. »
Ah ! Rodin, tu n'as pas disparu de ce

monde î
» C'est toujours une grosse imprudence

que'de se dépouiller d'une grande partiéVde
ses biens — avant sa mort — môme en fa¬
veur de ses enfants. »
Sauf, bien entendu, quand il s'agit d'une

œj/75" pieuse... Arrivons à la conclusion.
M. Létourneau ne mâche pas tes mots à
ses ouailles. Il leur dit carrément sa pen¬
sée.

« Si on veut s'assurer la célébration im¬
médiate de plusieurs messes pour le repos
de son âme, aussitôt après la mort, fi faut
prendre des précautions pratiques. Car
bien souvent les héritiers ne songent pas
à faire célébrer des messes -ou retardent
indéfiniment cette célébration. »
Est-ce qu'il existe quelque chose de plus

charmant que cette réflexion finale d'un
prêtre un peu désabusé ? Bons chrétiens
qui vous apprêtez à rendre l'âme, n'oubliez
pas les messes de Monsieur le Curé... Telle
est la clause principale à insérer dans vos
dernières volontés. On ne ait jamais ce
qui peut arriver avec des -héritiers qui ne
sont pas de la paroisse. Ne vous occupez
pas de ce qui se passe autour de vous. Les
bruits de la guerre doivent vous indiffé¬
rer. Ne songez ni aux pleurs des orphelins,
ni aux lamentations des veuves, ni aux
souffrances de ceux qui combattent pour
la Patrie.
Avant de monter vers le Seigneur, pen¬

sez seulement aux cierges de Saint-Sul¬
pice I

Léo Poldè9.

iiniivuwv- — - - -

que quelque patriote de -
écrive à lia Guerre Sociale, sous le coup de
son indignation, pou.r -dénoncer à Gustave
Hervé les paroles scélérates du cu-ré roya¬
liste, nous-mêmes, dans le Bonnet Bouge,
nous

éloges -par
tenir d'un -prêtre -

» Si la France n'a pas un Roi, elle est
pevd'ae.

« Dieu veuille la sauver : /audra-t-il
qu'elle boive encore quelques années, jus¬
qu'à la lie, le calice républicain qu'clh
s'est versé ? i
Ces paroles et cent autres aussi coupa

bles, écrites en un tel moment, dans des
circonstances où le gouvernement devrait
être à l'abri de toute inquiétude politique
venant de l'intérieur, afin de Douvoir don¬
ner à- la défense nationale tout son -temps
toute son attention, toutes ses forces, de
telles paroles criminelles ont pu, portées
par te journal l'Action Française, cir¬
culer un peu partout, soulevant sur leur
passage le doute ou l'effroi
Mais il est remarquable que ce soit dans

la Haute-Loire que leur déplorable effet
ait été signalé tout d'abord.

Dès le début de cette campagne-, après
que nous eûmes dénoncé les desseins cri¬
minels et les méthodes scélérates des roya¬
listes de l'Action Française, nous avons
eu bien soin de dire ce qui risque, à un
moment critique-, de rendre dangereux ces
misérables que l'on est parfois tenté de
prendre pour des fous inolfonsifs : c'est, à
coup sûr, la scélératesse de leurs desseins;
c'est encore leur immoralité personnelle
d'aventuriers prêts à tout ; mais c'est aussi
le commencement d'organisation dont ils
disposent, ces cartes d'une ligue politi¬
que, faite des restants du vieux royalis¬
me, du boulangisnue et de l'antisémitisme,
auxquels s'ajoute tout ce que le clergé
compte de clercs marrons et ambitieux ou
pervers et la petite noblesse de vaniteux in¬
capables mais audacieux.
Epars dans les villes ou les bourgs, fai¬

sant du presbytère, du collège ou du châ¬
teau un centre d'action, tous ces gens sont
prêts à répandre, au premier signal venu
de la rue Caumartin, les rumeurs insen¬
sées d'où naîtra Ja panique à la faveur de
laquelle on espère que reviendra le Roy.
Or, ces cadres de ligue, ce commence¬

ment d'agence de panique, c'est dans la
Haute-Loire, ainsi que dans quatre ou cinq
autres départements qu'on y a travaillé
avec le plus de soin et de suite.

Ce n'est point complètement le fait du
hasard.
La Haute-Loire a été choisie parce que

le fanatisme religieux y persiste : les inven¬
taires l'ont montré. Et puis, il se trouve que
les hobereaux de la région sont souvent des
royalistes passionnés, tandis qu'ailleurs ils
sont bonapartistes . ou libéraux, ou sim¬
plement monarchistes parlementaires,
quand ce n'est pas républicains. Entretenu
par les hobereaux, le clergé épouse par
•force leurs fanatismes et les fait partager
aux fidèles. Les écoles rcli-gieusee, enfin,
sont nombreuses dans la région et main¬
tiennent dans l'esprit des habitants tes ter»
reurs puériles et tes superstitions grotes¬
ques que facilitent la propagande monar¬
chiste.
Aussi les royalistes de l'Action Française

ont-ils trouvé dans une partie du peuple de
la Haute-Loire, le public crédule et naïf
auquel ils peuvent s'adresser sans risquer
d'être accueillis par des rires ou des coups.
Le néo-monarchis-me s'ert installé en

Haute-Loire. II a réussi a en déloger un
député, pourtant bon et franc catholique,
mais obstiné a se dire républicain. Les roya¬
listes sont arrivés surtout à établir dans la
région des groupes et des comités.
Il y a, au Puy, un journal orléaniste que

dirige une créature do Maurràs, un ancien
rédacteur de notre Gazette de France A
son appel, tes commis-voyageurs de Torlé-i-
nisme, Léon Daudet et Cie, viennent sou¬
vent donner des réunions : tes paysans des
environs y sont conduits, tes yeux fermés,

(1) Voir le Bonnet Rouge depu7sric C ji%

par leurs curés et leurs châtelains. Tout
ce qui s'y raconte passe pour parole do
Dieu et article de -foi.
Entre deux visites des orateurs parisiens,

tes comités locaux entretiennent le peuple t

dans l'ignorance et le fanatisme par le '
mensonge. Il y a des comités de toutes les •
formes : comités de « dames t et groupes i
de jeunes gens ; sections rurales et eec-,
tions ouvrières. Les gens que l'on ne juge ;
pas mûrs pour le royalisme orléaniste, font i
un stage dans des groupes d'étiauettè reli- •
gieuse, ou dans des œuvres de pseudo- ;
bienfaisance ou des ligues de défense so¬
ciale et économique. ;
Tous ces propagandistes du Roy n'ont pas

déasrmé à la mobilisation. La trêve des i
-partis ? L'union sacrée ? Des blagues ! Les i
« respubliquains i seuls- sont assez naïfs, _

assez « poires ï pour prendre ces balivernes '
au sérieux. Eux, tes royalistes, ils cont-i-,
nuent. Loin de suspendre leur propagande, |
ils ont profité de la guerre pour Tinten-1
sifier. Les batailles ont amené dans leurs'
villes et leurs bourgades des soldats ma§a-t
des ou blessés. C'est à ces jeunes gens'
qu'ils s'intéressent. Au Puy, à Bas-en-Bas-,
set, ailleurs aussi, sans douta, de bons lé¬
gumes de l'Action Française se sont ins-'.
titués, de leur propre autorité, les « corres¬
pondants des blessés ï. Comme des anouu'
ehea, ils rôdent autour des lits. La (maladie..
ni la fatigue des pauvres soldats n-e -les
arrêtent, ni ne tes émeuvent. Propagande !
propagande ! Us iraient vanter -le Roy jus¬
qu'à la morgue des hôpitaux. A de Graves
gens qui ne demandent que 1e repos et la'
tranquillité, ils viennent essayer d'impo- -,
ser leur conversation et leurs idées... Quand
ils ont fini, une sœur les remplace... Puis*
c'est une « dame ï... Puis, tout Touge d'in¬
solence dans sa soutane noire, un rati-'
chon...
Ainsi personne n'y échappe. Comme tes

indigènes, comme les villageois ou tes ou-'
vriers. tes soldats de passage sont, dans
cette région, soumis à la propagande orléa¬
niste.
De cette propagande, on voit les effets.

Ce sont ceux que Gustave Hervé signalait
l'autre jour : l'alarme répandue dans le
peuple par des propos mensongers et ca¬
lomniateurs.
■Mais ne croyez pas que la Haute-Loire

constitue une exception. Si la propagande
de l'Action Française n'a pas partout le'
même succès honteux, elle met partout tes
mêmes procédés déloyaux au service des
même desseins criminels...
On a emprisonné déjà Hureau, tes Don-

nadieu et lè millionnaire Provost, qu'esit-co ■
qu'on attend pour empoigner ceux-là, en',
commençant par les plus coupables, Léon
Daudet et Charles Maurras ?
* > «♦«»» e ■ ■

La Flotte française à Malte
■ ■! 1

Malle, 17 juillet. — L'amiral Boué de La-
peyrère, interviewé par le Malta Chronicle,
a dé-c'ané que ses officiers et lui étaient pro¬
fondément émus et ohairanés par l'hospita¬
lité de. habitants de l'Ile auxquels ils ad,res-'
sent les remerciements profonds de la flot¬
te française.
A l'occasion de la fête du 14 juillet, le port,

de Valetta a élé pavoisé. Le soir, la musi¬
que -des marins français a joué dans le-
square d-u Palais, au milieu des ovations'
enthousiastes de la foule.

La ijonjiijatioij de M. Barzilaï

Rome, 17 juillet. — Commentant la no¬
mination de -M. Barzilai, le » Messaggero »
dit qu'elle représente le triomphe de la
logique.
M. Barzilai, ajoute le même journal,

continue les plus hautes traditions du
parti essentiellement patriotique qui, de
Manin à Mazzini, n'eut, vis-à-vis de l'Au¬
triche d'autre foi que la foi ilalienne.
Même l'austère el inusitée solennité du

serment prêté par le ministre triestin en
face d,e l'ennemi a une importance et une
signification plus grandes que l'ordinaire
investiture ministérielle.

t>—«D-fce»—< —

Un Défenseur
maladroit

11 est bien évident que tes déclarations de
Benoît XV à noire confrère Latapie ,décla¬
rations revues, corrigées et commentées
par M. Laudct qui fit exprès le voyage drt
Rome, a eu te don d'irriter fort tou-s ceux'
qui, dans le monde catholique militant,-
rêvent d'une papauté illustre, forte et puis-'
cante. '

Après 1e premier moment d'effarement
bien compréhensible, ils ont cru bon d'or-:
ganiser les positions défensives de Benoît;
XV. bochimanisé pour son malheur, Sinon
pour le- nôtre. Par toute, la presse, ils ra- '
content que Sa Sainteté vient de porter à-
la connaissance du Ministre de Belgique'
son désaveu de la violation de ta ne-ulra-
l-ité belge.
Onf ! Après onze mois de réflexion ! Le

résultat n'est pas petit ! Quel bel exemple j
de modération ! Si le sage avant de parier,
tourne -sept fois sa langue dans sa bou-'
che. combien de fois -le Pape, qui -par dé- i
finition, est le Sage des Sages, l'Infaillible,
a dû tourner et retourner ce petit morceau
de nous-même qu'Esope appelait la meil¬
leure et la pire des choses !
Enfin 1e Pape se range à l'avis des hon¬

nêtes gens ! Qu'Allah soit loué, comme di¬
rait son protégé Me-hmed V !
.Voici donc nos ultramontains impéni¬
tents un peu consolés. Et de suite, avec
précipitation ils s'animent au combat.

Be- ce que jusqu'ici Benoît XV n'ait riien
trouvé à reprocher à Guillaume II, qu'il
ail reçu silencieusement les nouvelles qu-e:

nteri'
(ous,

erlôf
jria-
Or,
\Ter--
fai-
glai-r
S ?!
Bllt-;\eu-
^u'il
oes-'
: te
dis-
lui,

iré,
on-

fa-
e.»

eut

«ne»
ju-

TK3,
ui-t
ste
et
m-,
ns

de'
'e-

is

in

x-

la
it

9



LE BONNET ROUEE

La Crise Minière au Pays de Galles

PROPOSITIONS DU GOUVERNEMENT
LE gouvernement

propose des concessions
en faveur des mineurs

Londres, 16 juillet. — Suivant une note
publiée par les journaux, l'inièrât national,
tirais les circonstances actuelles, lui impo¬
sant d'empêcher tout conflit encre patrons
et ouvriers, le gouvernement s'est livre 6,
une enquête sur les difficultés qui se pro¬
duisent actuellement dans le pays de Gai-
les, ci il a constaté quil y avait lieu de mo¬
difier les conditons actuelles.
En conséquence, il a proposé Afférentes

concessions importantes eu profil 'des rni-
Ir.eurs, S condition que le travail ne fut pas
interrompu.
Malgré les recommandations de.lc.ur diri¬

geant, les mineurs ont voulu fair grève-
En conséquence, le' gouvernement a dé¬

cidé d'appliquer la loi des munitions, qvA
frappe de pénalités quiconque fait grève ou
prononce un lock-out, sans en avoir référé
au Board of Trade, lequel doit, dans les
■oingt-et-un jours porter le conflit devant
un tribunal d'arbitrage.

m. runciman conferera
de nouveau aujourd'hui
avec les delegues ouvriers

Londres, 17 juillet. — La conférence des
délégués des ouvriers mineurs avec M.
Rmicinan, président du Board of Tradie, a
pris fin hier soir à 18 h. 10.
Le secret est gardé sur la discussion qui

a eu lieu.
Une nouvelle conférence se tiendra cet

e(près-midii.
desappointement general

Londres, .17 juillet. — On lit dans le Ti¬
mes de ce auatiin, à. propos des conférences
oui ont eu lieu hier au Booird of Trade :

« Ces conférences semblent avoir produit
un désappointement général, M. Runciman
n'ayant fait aucune nouvelle proposition
aux mineurs. »

une prime de 125.000 francs
a celui qui decouvrira
l'instigateur de la creve

Londres, 17 juillet. — iLe Daily Eicpress
estimant que des agents allemands ont
joué un rôle dians la. crise minière, offre une
prime de 125.000 franès à la personne qui
découvrira l'instigateur de la grève.

Çommunèqués Officiels
Communiqué français i

TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras, la ca
nonnade a continué pendant la nuit, elle
elle a été particulièrement violente au
nord de Sotichez et entre Neuville et Ro-
Clincourt.
En Argonne, lutte de bombes et de pé¬

tards dans la région de « Marie-Thérèse »:
violente canonnade au ravin des Meuris-
6ons. Deux attaques allemandes contre
nos positions de la cote 263 (ouest de Bou
rouilles) ont été repoussées.
Sur les Hauts-de-Meuse, le bombarde

ment des Eparges et de la région de Son'
vaux, signalé dans le précédent communi¬
qué, s'est poursuivi pendant la nuit.
En Lorraine, les Allemands ont, vers

une heure, attaqué de nouveau nos tran
chées do la partie sud-est de la forêt de
Parroy ; les assaillants ont été dispersés.
Dans les Vogcs, l'ennemi a lancé, hier

soir, sur les positions qu'il a perdues au
BarMie-Sapt, une attaque qui a été arrê¬
tée par nos tirs de barrage et nos feux de
mitrailleuses.
Un coup de main tenté par les Alle¬

mands, à 23 heures, sur nos ouvrages des
Fermes Tournies (1.500 mètres nord-ouest
du village du Bonhomme) a complètement
échoué.

Situation iouiours inchangée sur notre front.
L'ennemi manifeste une activité offensive assez
soutenue sur un certain nombre de secteurs,
ceux d'Arlùis, d'Argonne cl des Vosges en par¬
ticulier. Sur ces points, la canonnade se' pour¬
suit ininterrompue et la consommation de pro¬
jectiles doit atteindre un chiffre .extrêmement
élevé. En quelques endroits, le bombardement
de nos positions a précédé le déciauchémcnl
d'attaques plus ou moins vives qui, toutes, fu¬
rent enrayées dès le début.
Au levant de la Forêt d'Argonne, entre la

Haute-Chevauchée et le village de BourBuilles,
les actions engagées furent certainement d'une
très grande violence. Les forces adverses occu¬
pent le mamelon boisé de la Fille-Marte port-anl
la cote 205. De ce point, sensiblement dominant
les batteries allemandes soutinrent les doux con¬
tre-attaques qui furent dirigées contre nos tran¬
chées de ta cote 263, située à l'est du Bas-du-
Jardinet et à 1.500 mètres au nord-nord-cri. de
la butte de la Fille-Marte.

Communiqué russe

Péti'ograd, 16 juillet. — Communiqué
du grand état-major du généralissime :
Après des combats contre nos avant-

gardes, l'ennemi a occupé le 15 juillet, la
rive droite des rivières Vindava et Venta,
et il a continué dans plusieurs secteurs
son mouvement vers l'est.
Sur le front au delà du Niémen, dans

la nuit du 14 au 15, l'ennemi a prononcé
une attaque au nord-est de la ville de Sou-
valki, près du village de Gloubokyroff, où
Il s'est emparé d'une partie de nos re
tramehements. Mais il a été chassé par
une contre-attaque de nos troupes.
Sur le front de la Nqreff, dans la nu(tdu 15 au 16, nos troupes entre la Pissa et

l'Oarjifa;, ont été ramenées en arrière pour
occuper une position plus concentrée sur
la rive droite de la Nareff.
Dans le secteur précité, l'ennemi a pro

iftoncé des attaques locales entre la Pissa
et l'Okhva.

[Louvain était brûlé, que des prêtres, des
[femmes, des enfants étaient massacrés, que
le cardinal Mercier était retenu prisonnier
idans son palais, que la cathédrale de
Itèims était bombardée, et que cent fem¬
mes et enfants de la Lusitania étaient
assassinés par noyade, il ne faut pas te¬
nir rigueur à Sa Sainteté. Il n'était pas
ibicri au Courant des détails do ces crimes.
Si, en Italie, Benoît XV a été le meilleur

Second de Bulow, si à Ertzberger, ,e-chti
du centre allemand, il a prêté une oreille
favorable, si par tous les moyens il a en¬
travé la politique de Saland'rà, si enfin il
à lutté jusqu'au bout pour que l'Italie ne
Se batte pas aux côtés de la France, que
tout cela soit' oublié. Il est Je successeur
Irles successeurs de Pie IX et l'adversaire
fié des rois d'Italie.
Malgré tout, Benoît XV aime la France,

fet son amour, bien qu'il se manifeste par
des gestes imprévus, n'est pas platonique.
Et c'est bien ce qui effraie les républi¬

cains, affirme un ultramontain enragé
dont j'ai la profession de foi papaline sous
les yeux.
Pour lui, l'interview de notre confrère

Latapie est un complot, mieux qu'un com¬
plot, un « lâche attentat ï, et un attentat
contre qui ? Je vous le donne en mine i...
Un 4 attentat contre nos prisonniers et
Contre toutes les victimes de la guerre s !
Vous ne comprenez pas ? Suivez te rai¬

sonnement, -si on peut ainsi s'exprimer, de
l'aliéné qui a rédigé ce façtum.
Comme, par l'intervention du Pape des

milliers de. prisonniers ont recouvré la li¬
berté, les républicains de France ont

;craint que- pela ne rendit le Pape popu¬
laire en France, et alors, ils-ont organisé
le complot Latapie dans le but de désho-
ii'orer Benoît XV,
Ce' n'est pas plus malin que ça - Je

tous fais grâce des arguments. Ils se ré-
sumént en céci : Toût ce qu'a pu écrire
M. Latapie est un m'enonge. Et il 'a menti
pour ruiner l'influence sociale que Benoît
XV." eh intervenant pour les prisonniers,.venait de reconquérir !
Pauvre Benoît XV ! Le voilà encore bien

mal défendu. Il est vrai que depuis Liège,fcn passant par Louvain, MaJincs Reimset là Lùsitania, i! n'a pas facilité beaucoupla tâche à ses défenseurs.
Mais entendre dire que Latanie a été

A l'ouest de la rivière Qrjjtz, des for¬
ces ennemies importantes ont attaqué le
front des villages de Podossié et Tzèikha-
nofî.
Dans la matinée du 15 juillet, deux vi-

.goureuses attaques allemandes contre le
flanc droit du secteur indiqué, contre les
villages de Planiavy et de Brasnoura-
Sviachtchennaia, ont été repoussées avec
de grandes pertes pour l'ennemi.
Au centre de la région du village de

Zvïki, l'ennemi a légèrement progressé,
mais son mouvement a été arrêté.
Sur le flanc gauche, les Allemands qui

avaient attaqué sans succès la nuit précé¬
dente dans Eo secteur Crahovo-Opinagou-
ra, ont échoué à 400 pas devant notre
front.
Entre Tzïekhanofr et Vychogrod, enga¬

gement d'avant-gardes.
Sur la rive gauche de la Vistule, et au

nord de la Pilitza, feu de mousqueterie.
Au sud de la Pilitza, l'ennemi a tenté le

15 juillet, une offensive sur les deux
chaussées conduisant à Radon, du nord-
ouest et de l'ouest, mais il a été repoussé
par nos contre-attaques.
Dans les autres secteurs, rencontres

d'avant-postes.
Entre la Vistule et le Wieprz, aucune

modification.
Entte le Wieprz et le Bug, ainsi que

dans le secteur du Bug, en aval de Kris
tynopol, engagements d'avant gardes
acharnés.
Dans la région du village de Crcbovietz

ainsi qu'au sud de Groubechoff et sur le
Bug, en aval de Sokal, un combat s'est
engagé.
Sur le cours inférieur de la Ziota-Lïpa,

violente canonnade et fusillade ; près de
l'embouchure de cette rivière, nous avons
repoussé une attaque ennemie.
Sur le Dniester, les combats continuent
Nos troupes attaquent deux groupes

ennemis qui ont traversé le Dniester, près
d'ivanjojav et de Grogek.
Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont

engagé un combat contre les batteries de
Zoungoudal nouvellement installées et
ils ont détruit deux vapeurs et plusieurs
barques chargées de charbon.
Le sous-marin « Morge » a coulé, à

l'entrée du Bosphore, un vapeur avec sa
cargaison. Le même sous-marin a détruit
plusieurs voiliers.

L'offensive allemande entre les basses plaines
de Courtaude et la rive droite de la Vistule in¬
férieure conserve encore un caractère d'opéra¬
tions locales. Néanmoins, les engagements de¬
viennent plus fréquents et aussi plus opinât-
très.
A bien envisager la situation, on a l'impres¬

sion que l'ennemi combat pour l'obtention d'a-
Vardagcs stratégiques qui lui assurent, par leur
érisembte, là possession d'Une sérieuse base d'o¬
pérations offensives. Il est ainsi à peu Près -cer- -

tain que nos alliés auront prochainement ù su¬
bir une très violente poussée sur toute leur aile
droite. Le Haut Commandement russe se pré¬
pare d'ailleurs à résister à cet assaut. C'est dans
ce sens qu'il convient d'interpréter l'ordre' de

i concentration des troupes sur la rivé droite de
la Nareib, dans la région de Lomza.
Sur le reste du front jusqu'au Dniester, rien

de bien particulier à signaler.
Sur le Dniester, par contre, la lutte est vive,

sur la rive gauche. Les troupes russes attaquent
furieusement les détachements autrichiens .qui
ont pu traverser le fleuve ces fours derniers en
aval du confluent de la Zlota-Lipa.

Nouvelles de Chez Nous
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Un Percepteur dévalisé
Une Violente Bagarre à Cette

Les Démêlés germano=américR^
ON RESTE OPTIMISTE AUX ÉTAîs

percepteur devalise
Oliioules (Var), 17 juillet. — Le fils du per¬

cepteur de nôtre "ville se rendait hier à bi¬
cyclette à, Evënos, porteur d'une somme de
3 500 francs, destinée au paiement des allo¬
cations, quand dans les gorgés d'Ollioules,
i' fuit assailli par deux cyclistes qui, après
l'avoir roué de coups, le dévalisèrent.
Il reprit connaissance une heure après et

revint au domicile de son père, gui avisa
aussitôt le parquet de Toulon. La brigade
mobile recherche les auteurs de cette in¬
qualifiable agression.

les ecraseurs

Lorient, 17 juillet. — Un enfant de trois
ans, dont la famille villégiature à Larmor,
la été trouvé gisant inanimé sur la route, à
un kilomètre de cette -station balnéaire. Les
roues d'une automobile lui avaient passé
sur le corps.
Transporté à l'hôpital Bodélio, â Lorient,

il ne tarda pas à rendre le dernier soupir.
Aulnay-soiis-Bois (Seine-et.Oise), 17 juil.

Jet. — Une jeune fi-lle -de sept ans qui t'raver¬
rait la rue, près de Bi.gottini, a été renver¬
sée par une automobile. Dans sa chu,te, elle-
a eu la cuisse .gauche brisée et de graves
blessures à la tête, qui ont nécessité son
transport ù l'hôpital -liretonneau.
lsle-Adam (Seime-et-Oise), 17 juillet. — Le

facteur François Fô -descendait à bicyclette
ta rue Mauger, quand urne automobile-rou¬
lant à vive allure le renversa, brisant sa
machine et le blessant .grièvement. Le con¬
ducteur prit la fuite, mais on a pu relever
le numéro de la voiture.

HORRIBLE MORT

Boulogne-sur-Mer, 17 juillet- — Au cours
de la matinée d'hier, un jeune homme de
quinze, ans, Marcel Gourj-u, travaillant ■ à la
Société des Glaces Transparentes, a été
frappé par -une transmission marchant à 105
tours par minute. Par suite de la vitesse de

rotation, lo corps de l'infortuné, violemment
enibnaîné, fut projeté entre l'arbre de trans¬
mission et le mur, où il fut écrasé.

au passage a nivcâu
Vernon (Eure), 17 juillet. — Charles Avice,61 ans, entrepreneur de charrois, traversait

le passage à niveau de l'avenue des Capu¬
cins. Conduisant un tombereau chargé desable, quand survint le rapide Paris-Rouen,
qui_ roulait à 85 kilomètres â l'heure.

la reponse du president
donnerait satisfaction

a l'allemagne
Londres, 16 juillet. — Une dépêché de

Washington déclare que le projet, généra¬lement accepté pour la réponse de l'Améri¬
que à la note surprenante dé l'Autriche-
Hongrie protestant contre l'envoi de muni¬
tions et de ravitaillements aux Allié-s, estcelui par lequel les Etats-Unis se refuse¬
raient tout net à prendre en considérationles termes de la proposition.
Da-ris les milieux gouvernemeMaux. oncroit que la Turquie et l'Allemagne prépa¬rent des notes similaires à celle qui vienta etre expédiée par leur alliée ; mais, com-Ùn choc terrible : Avice, projeté à quinze me , ' cma8'ne a fourni à l'Espagne desmètres, fut tué sur le coup. Le tombereau inunitions en 1898, on croit fermement qu i"ifut .réduit en miettes, seul le cheval n'eut n" =AT'" """"

aucune blessure. L'enquête ouverte a établi
lu responsabilité du garde-barrière Aubin-

violente rixe
Celte, 17 juillet. — Trois marins espagnolsd.u vapeur Gloria étant allés boire au débit

Cautaxel, se prirent de querelle .avec un
consommateur. Verres et bouteilles servi¬
rent de projectiles, ce que voyant, le débi¬
tant, s'armant de son fusil, tira sur les ma-
■telots- L'un, Manuel Cabrira, tomba sur
place, un autre", Antonio Furêntès, s'enfuit,
anais arrivé quiai d'Orient, il s'affaissa ina¬
nimé. L'état des deux blessés est des plus
graves. Le cabaretier a été mis en état
d'arrestation.

fatale imprudence
Velars-sur-Ouche (Côite-d'Or), 17 juillet. --

Ayant; voulu descendre avant l'arrêt com
>plet du train, le cauoral Reby, du 27' d'in¬
fanterie, roule sous le convoi. Les roues lui
sectionnent les deux bras. L'infortuné
meurt peu après.

explosion
Rochcfort, 17 juillet. — Un accident s'est

produit hier, ù 4 h. 30, aux .ateliers de py¬
rotechnie du Vergeroux, près de Rochcfort
Un obus a éclaté faisant 7 victimes, dont

5 monts et 2 blessés .grièvement. A
Les autorités maritimes ont ouvert une

enquêté.

ne sera donné aucune attention à touteprotestation de ce geni'e.Lon croit de plus en plus à Washington,dit le correspondant du Daily Telegraph àNcw-Vork, que la réponse de M. Wilson à1 Allemagne donnera satisfaction au peu¬ple américain.
. Jusqu'ici le président n'a rien dit ni rienécrit mais il semble — la conviction enest générale qu'il soumettra îes lignesessentielles de la- réponse au cabinet mardi
prochain, grandes lignes .qui ouvriront la
voie a la solution des difficultés.
La tâche est difficile, on l'admet, maisI optimisme officiel paraît basé sur ]"espoirque ni l'Allemagne ni les Etats-Unis ne dé-

, la ffuerre- L'Allemagne paraît obsé¬dée de l'illusion que seuls les Etats de1 Est soutiendront l'altitude de M. Wilson,alors que tout indique qu'il pelit comptersur Le soutien de toutes tes régions du
pays.
Le président Wilson est inondé de let¬tres d'avis que lit son secrétaire.
entrevue de m. lansing et

du comte bernstorff
New-York. — Le comte Bernstorff a euhier une entrevue avec M. Lansing.On assure que l'ambassadeur d'Allema¬

gne a proposé au sécrétaimander à la Grandc-Breul(i ilIrait fin au blocus dais F"6
magne renoncerait à la c cirine. J giim
La conférence n'a pas ,,

îoi-oie officielle, et l'on no Ji('donne lieu à des résultats [^'1Le comte Bernstorff » 3t ..

taire d'Etal le but du ■'
maiid qui serait, -à la fois >faction à l'opinion allemand
mr des relations amicale, 61Unis. 3 W Ë
'

Etats-Unis, a dit u
lorff, devraient profiter des ,la note allemande pour -<de l'Angleterre afin de ré^
intégrale du contrôle des m ,'Les fonctionnaires amérirvl
cependant qu'une semblât Tserait accueillie par eux cte v!Lelle était accompagnée de p fl'existence des Américainscontre les attaques des s0i,c Imands. us'l
Le comte- Bernstorff a env

un long rapport par la téléJJ,-
. °jl croit savoir que, danségalement été discutée l'affai]!'kan; mais, qu'on n'a pas at!

» r>n1o f I'T.^autrichienne relative aux muni

B

LES INTRIGUES ALLE;)lfWashington, 17 juillet,
allemands font de grands #ybut, de provoquer une sessi»naire du Congrès.
Leurs organes prétendent n,,.sont critiques », que le « L

soin dc Tayis et de l'appui1dnLe véritable .objectif de
concerté est de forcer la may
son et d'obtenir ensuite du Co1d'une loi d'embargo interdis»,tion de munitions-et de analé-'
re aux Alliés. Les instigateur,ment se croient en effèt'assez f,'grès pour impôser cè-vote. '

! f

à Rome pour compromettre -le Pape, nui-*
re aux prisonniers de guerre et que Be¬
noît XV s'y est prêté sans malice, c'est
ajouter à l'odieux de certaipes altitudes,lie ridicule.
Le châtiment est sévère pour le Vati¬

can. Il n'y avait qu'un ultramontain pourl'infliger.
G. BRGUVILLE.

e>*e»-<-

L'or et les valeurs de Tré

Aux Ecoutes
La Nouvelle Revue .publie les lettres d'un

poilu, cordonnier auvergnat qui s'est battu...
en 1690.

« Ab 1 vous ne scavez pas qu'est la guer¬
re ! N'atrouvions pas de gens pour don¬
ner l'assistance dans l'armée ! L'un criait :

« Je suis mort ! » et l'autre répondait 1
« Point de cela, marche cadet ! » Et puis
après -ne • faut rien dire ! J'avons marché
plus de deux' lieux sur les corps-morts dont
•il y eu avoient qui crioient encore et en
avons tué tant que vous pourries dire. Di¬
tes à Joseph Flachier que asture que j'ay
vu le loup, il me le paiera et à François
Tournaire aussy, au retour de la campagne,
mais que le bon Dieu me tienne en bonne
santé, je ne le crains point et ferai crever
mes ennemis. J'avons poursuivi les ennemis
plus de trois lieux.
De cent ans depuis que le monde est

monde, n'avions pas veu une hatterie sy
rude : point de pitié, tout de carnage ; sa¬
bre à la main toujours, tuant de gens que je
ne scay 1 II y a bien autre chose, Luxem¬
bourg fit braquer les canons tout de cartou¬
ches, qui fesoient le diable à quatre, ils
éclairsirent les rangs et en après donîmes
dedans et les rompismes et en fîmes un

grand chaple. Bref nous îles couchimes peu-
dant longtemps et sont tous deffaicts et ont
Testés sur le champ de bataille, à ce qu'en
dit M. Darnal nostre mareschal des logis
8.000 hommes ! compris -6.000 prisonniers,
49 pièces de canons. Mon camarade Picard',
qui est un brave homme, a pris deux tim-
balles ; et de mort il y a deux princes de
Saxe, de Lunebourg et l'honcle du prince
d'Orange. »
On disait donc déjà qu'on n'avait jamais vu

si rudes batailles.

Ce que disent de nous
nos Alliés

Nouvelles de f:Btrani

Chacun sait le prix q ie le gouvernement
attache, en vue de nos paiements à l'é
tranger. à ce que ,1'or afflue dans les
caisses de la Banque de France. Nul n'i¬
gnore. d'autre part, comnien il est néces¬
saire à l'heure présente de doubler nôtre
action militaire d'une action financière
non moins vive et de procurer au Trésor,
par la souscription a ix Bons et Obliga¬tions les sommes donc il a besoin.
Ne voit-on pas dès tor* que tout Fran¬

çais, ayant de l'or disjxr.'ihle, peut, d'unseul coup aider son pavs sous deux for¬
mes différentes, et donner à son interven¬
tion personelile un maxur.um d'utilité en
acquiéranl des valeurs du Trésor qu'il paiera en or, si non pour la totalité, au moins
pour la plus grande partie.
Les souscripteurs qui clpèreront de lasorte pourront de-iïminie; le reçu «spécicilconstatant leur apport dor et en outre

sçwl immeaiatement, soit plus, itard, selonles caisses auxquelles ils s'adresseront lereçu a vignette déd.iwé parla Banque.L opération peut s'ahaiyser en effet endeux temps : d'abord le (Souscripteuréchangé son or contre des billets, et en¬suite, sans quitter le bureau du eomp-tab. e, il transforme ses billets en Obliga¬tions ou en Bons b
Il se procure ainsi non seulement la très

vive satisfaction de venir doublement enaide a, la patrie menacée, mais encore un
(Placement de tout premier ordre (5 60 pourcent, s'il s'agit d'Obligations).
Transformer son or en bons ou de pré¬férence en obligations telle est la nou¬

velle formule du devoir financier de tous
ceux que ne hante pas fa folie des thé¬
saurisations inutiles ou néiastes et qui ontà hcei.«- de serV/r la cause de la France
de toutes leurs forces

Sur une ligne de tram ays qui va de
Paris vers la. banlieue, une receveuse ce

penche à un arrêt vers le flot des voyageurs
qui assiège la voiture.

—• Les numéros, y a des numéros I crie
une voix impatiente.
— Ça m'est égal, répond vivement la jeu¬

ne Jemme d'un air décidé, les -militaires pas¬
seront en premier, les civils après !
Dans la fouile d'abord un peu interloquée,

quelques timides -protestations ..s'élèvent mais
la bonne humeur reprenant le dessus aussi¬
tôt; presque tout le monde rit tandis que les
militaires grimpent non saps avoir poussé
en .faveur de la receveuse, un formidable
hpurrah.

Le Ripubfic-tin "de Vitry-ie-François, pu¬
blie l'amusante histoire que voici :

c II y a une quinzaine de jours arrivaient,
d'ans une formation sanitaire installée dans
une petite ville dont on; a beaucoup parlé au
commencement de septembre, plusieurs cais¬
ses très lourdes.

« Ces caisses venaient de Paris et avaienï
été transportées aux frais de l'Etat.

« Quelle ne fut pas la surprise du méde¬
cin-chef -qui assistait à l'ouverture desdites
caisses en constatant qu'elles contenaient
d'innombrables crucifix... et ' des bouteilles
d'eau de Lourdes.

« L'autorité militaire peut obtenir, quand
elle le voudra, de nombreux témoins, la con¬firmation de ce fait. »

la grande famille
M. Laurence Jerrold dans le Daily Tele¬

graph, -dont il -est le directeur parisien, fit
partie ides -six journalistes -alliés qui ont' été
•conduits par i'état-ifiajor pour visïîer le
secteur Verdun-Saint-Mihiel.
Dans le numéro de ce matin, il rend

àvec'chaleur et esprit, hommage à la joyeu¬
se bravoure, à l'ingéniosité de nos chas¬
seurs et de tous- nos soldats.
Il remarque combien « la fraternité » qui

unit au cantonnement les offeiers et les
soldats laisse intacte, pour le service, la
plus stricte discipline et conclut en disant :
« L'armée française est -une famille ; l'au¬

torité y est amicale, mais elle n'est pas
moins forte pour cela. •»
Les Allemands blessés se plaignent et

crient, les Français gisent sans pousser un
gémissement ; on les entend, seulement
murmurer : Les salauds !

qui vive ? france
Sous ce titre, Te Daily Mail dans ses -édi¬

tions Te Londres et de Paris de ce matin,
publie un article de M. Charles Whibley,
d'écrivain connu, libellé n Qui vive ? »
Dans des termes vibrants, M- .Whibley

rend hommage à la France, à sa vie, à ses
arts, et à son esprit -indomptable et il
ajoute :

« Mais nous, qui sommes ses voisins et
ses alliés, nous n'avons pas besoin d'épar¬
gner ni notre admiration ni no.s louanges.
Nous savons maintenant — je crois que
nous l'avons toujours su — que l'esprit de
la France est indomptable.

a Les Alliés luttent non seulement pour
la France d'aujourd'hui mais -pour la Fran¬
ce de tous les temps. Bien qu'elle vive sous
la République, elle fait partie 'cependant
d'une manière inextricable de la -grande
chaîne de la tradition. Il n'y a aucun pays
au monde qui envisage le passé avec une
révérence plus pure ; il n'y a aucun pays
qui montre un plus grand amour-propre
dans son histoire et dans ses exploits. La
gloire de ses armes et de ses arts sont, et
resteront, toujours une mémoire vivante-

« Nous veillérons à -ce que nos armes et
les armes de la France ne soient jamais re¬
mises au fourreau avant que nous- ayons
sauvé de l'oppresseur prussien ces idëa'ls
3e la vie et de l'art -qui nous ont si bien
servi depuis- l'époque de Chaucer, qui aécrit à la manière de la France le premier |grand poème de l'Angleterre.

>

Une interview
de M. Churehili

NOUS DEVONS VAINCRE

Londres, 17 juill-et. — Une dépêche de
Rjotterdam au Daily Telegraph dun-ne urne
interview accordée -par M. Churchill au
Nieuwe Rotlerdamsche Courant, et que ce
journal doit publier aujourd'hui samedi. .

M. Winston Churchill n'a pas caché au
journaliste néerlandais son opinion, que la
disposition territoriale -de Tembouchure de
l'Escaut, fort peu naturelle au point de vue
stratégique et géographique, avait sans
doute nui à la cause des alliés.
Si Anvers avait pu obtenir le transport

par la voie de l'Escaut,il n'y aurait pas eu
nécessité pour qu'il succombât : l'armée [
belge aurait pu maintenir sa position sur la i
ligne de la Nèthe, au lieu de l'Yser.
Le rédacteur du Nieuwe Rotterdamsche

Courant ajoute :
« M. Winston Churchill ne m'a -cepen¬

dant pas contredit lorsque je lui ai fait re¬
marquer que notre domination de l'Escaut
a eu -aussi des avantages pour les alliés,
puisque elle tenait Anvers fermé aux Alle¬
mands.

n M. Winston. Churchill m'a donné l'as¬
surance que les alliés n'avaient aucune in¬
tention d'attaquer la Hollande. Je crois,
a-t-il ajouté, que les Hollandais feront bien
de se tenir prêts, mais ce n'est pas de no¬
tre côté que le danger viendra. Je n'ai pas
besoin d'expliquer à un Hollandais que la
Belgique, aux mains des Allemands, cela
voudrait dire la fin de l'indépendance des

ton(, -chaque mois. Les Italienssociés à nous, d'autres "suivronl
« Les Allemands se sont méJde la France avec laquelle iis jlia non t jamais compris ce ounralliée avec l'Angleterre,Mais, est-ce étrange que dis Mjours nous n'avons pas éléque les Allemands qih s'élaieidepuis une quarantaine d'annfbavons dû augmenter notre prénalen combattant vaillamment pjimproviser. » ' e's

En Italie
LA VEUVE DE DON CARLOS

EXPULSEE I
Londres, 17 juillet.—Le corn»Daily Express à Rome dit a»à emse que îles autorités ite-liemvite la veuve de don Carlos le n

espagnol, à quitter l'Italie, ayantdes raisons de croire qu'elle étaidans un vaste complot.Dona Carlos se retirera jusqu'ila guerre dans isa propriété en A

En Russie

POUR LA POSSESSION DE

Londres, 17 juillet. — On mai
trograd, au- Morning Post :
La progression allemande en

développe avec rapidité ; tandisPays-Bas. Vous ne comprendrez qu'aprè3 le secteur de Galicie, le plan géricette guerre quand nous l'aurons portée à tient une simple action routinière
sa fin victorieuse ; et cela, nous le ferons
certainement, que la position des petits
Etats sera plus forte que jamais.
a Le criminel qui s'est rué sur la petite

Belgique demeurera après son châtiment
-comme un exemple terrible. Nous devons
vaincre : le monde nous est ouvert, nou3
pouvons nous renforcer autant que nous, en
avons besoin.

« Les Russes reculent ! Alors, peut-être'
bien ne sera-ce pas cette -année, mais la
prochaine, notre peuple .est entêté, notre
détermination et notre puissance augmen-

veanent se -dérouie dans le se..
la Baltique et la Basse-Vistule 1
et détermination.
L'objectif principal dans Je nord

dominent Riga. Mais il n'y a "poussée aucune place pour ùn silelle est escoonpléfe depuis longtcrr,
11 faut s'atleh-dre à oe -que l'av

mdiiide^ sq pour-su;iyè encore qu,el<]
en confoiimiitè des pians général
tre-inyasiion russe. IL est ped pritout cas, que les Allemands y
granid'chose.

AuConseil des Ministres

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

Les ministres n'ont pas tenu ce matin
leur réunion habituelle du samedi. Le
prochain conseil aura lieu mardi matin.

Avis aux Gourmets.
Parmi les desserts savoureux, il en est un

dont le nom suffit à plaire : C'est la Con¬
fiture -d'Orang-e Picon, régal très français
dans un joli pot décoratif. On la trouve à
la Maison Picon, 43, boulevard Haussmann
ei: dans toutes les grandes maisons d'alimen¬
tation.

Poisr la Défense Nationale
Par une -circulaire adressée aux inspec¬

teurs d'académie, le ministre de l'instruc¬
tion publique vient d'inviter les institu¬
teurs et institutrices à faire comprendre
aux parents de leurs élèves l'importance
pour la défense nationale du versement
de l'or aux caisses de l'Etat.
Les maîtres de l'enseignement primai¬

re, qui se sont associés, depuis le début de
la guerre, à toutes les œuvres patrioti¬
ques, s'empresseront de répondre à l'ap¬
pel du 'Gouvernement en donnant à nos
concitoyens tous renseignements utiles
pour faciliter l'échange de la monnaie
d'or contre les billets de la Banque de
France.

(Tarif général : 1 fr. la ligne)
ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard),

CAFES grand -arôme, verts ou torréfiés. Trancopar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Biquet, importateur au Havre.

HUILE de table, lr* qualité, le litre 1 fr. 75.Huile d'olive "garantie pure, *2 fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port garédestinataire. J. Reymond, 18, Allées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.).
MARIAGES
MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fa. SI-nt Denis.

meurée, malgré lie passage des annéés, fi- I ||me STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutesdè'le à l'i-dée française- Mm situations.
« Pris dans leur ensemble,

One opinion américaine
Neu:-York, 17 juill-et. — Le j-ou-rnaliste

américain E- Alexandre Powell, envoyé sui¬te front français comme -coirrespondiaht du
New-York World, -a adressé à son journal
plusieurs lettres où il décrit ses impres¬sions.
La dernière est relative à l'Alsace. M.

Powt li y indique combien il a été frappé de
l'attitude de la population alsacienne, rié-

S.OINS d'hyg. et de beauté, manuc.,lo matin. 44, r. Sàinl-Lazare. 3e,

A CHAT "DE VIEUX DENTIERS, m»Pierre, 50, rue Richer.

DENTIER et réparations on 3 heures18, rue Cligriaiicouir-t Métro .Barris-

XVIII0- — Logement non meublé (etcuisine) à louer pour le 15 août,
ser (40, rue d'OrseJ.

OFFRES D'EMPLOI

pi-IOTp DES ALLIES, 111, boulevardI to-pol, — On demande tireurs au b'
retoucheurs.

dit-il, les.
paysans, les petits commerçants, les prêtres
de villages, tous les Alsaciens en un mot,
saluent le retour des soldats français,
d'aussi bon cœur que le maître rie maison,
entendant un cambrioleur chez lui, salue
l'arrivée de la police.

« Les Français ne se sont .pas contentés
de passer la frontière ■ ils l'ont prisé -sur
leurs épaules et ne s'arrêteront .pas qu'ils
ne l'aient portée jusqu'au Rhiin. »
Dans une autre lettre, M. Powell donne

des renseignements sur le genre de guerre
que la France poursuit, spécialement en
.Alsace II décrit les tranchées françaises, en
signale l'excellence et explique avec quel
soin on économise la vie des soldat-s fran¬
çais . « 'Par cette règle, qu'elle s'est faite de
sauvegarder la vie de ses soldats, la Fran¬
ce sortira victorieuse de cette guerre. Elle a
reconnu qu'elle a meilleure compte ù dé-

. penser des obus que des vies humaines.
« Si une nécessité militaire oblige à pren¬

dre une position à la baïonnette, nul soldat
au monde ne se sacrifie autant que le Fran-
rftis mais les autorités militaires sont ar¬
rivées à la conclusion que la victoire ap¬
partiendra au parti qui réussira à tuer le
plus grand nombre -die ses ennemis. La vic¬
toire définitive est une question de bombes
et de patience- »
M. Powell termine en dénonçant au pu¬

blic américain le. nouvelle infamie alleman¬
de consistant dans l'emploi de vitriol contre
les soldats français.

MARIAGES pour taules sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites-Ecaries. Tél. : Bergère-44-41
SAGES-FEMMES

Mme FOURNIE, élève de la Maternité de Paris,reçoit des pensionnaires toutes époques, Il
rue Jean-Leclaire, 17" arr.

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39,rue Caumartin.

COURS ET LEQONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18- arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeuiieè élè¬
ves; — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPIJIE-DACTYLO715, 10 fr. par mots139, faub. St-De-nis, gares Nord, Est (10°).
DIVERS

f OQUELUCI1E. M. Lescene, 1er prix des Hôpi-
U taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infaillible de guérir la coque¬
luche en quelques jours.

ON DEMANDE un agent très au cocommerce des liquides, ayant déjà èltant élientèite des grands cafés, pour te
une marque faisant grande publicité. F"mission. Il est nécessaire de produire à
références du passé et garantir un chid
f-iires. Ne pas se présenter. Ecrire ave-
à M. Crispin, 5, boulevard Beaunnaf
ris.

DEMANDES D'EMPLOI

STENO-DACTYLO eompéfa 10 ans de Pposs. ruadli. a écr., demande tra®
elle, copie ou sténo. Carniel, 85, rue L
(15* .arr,).

JEUNE HOMME, 16. ans, artiste, colbien travail' de bureau et expédition,de emploi quelconque. Ecrire chez M.
carié. 11, rue Letort, Paris.

DEMOISELLE, demande place de monnair-e, couchée nourrie ou non. M'H«
Delaporte, 121, rue du Chemin-Vert, P*

JEUNE FILLE, excellentes références,dé emploi manutentionnaire ou 'écrit
Ecrire : Mille F. Christ, 1, rue Castes

DSvfOItiELLE demande emploi cais*®"ûeiise ou écritures. Hèlérences très j
ses. Ecrire MMe A. Deral, G4, r-ue de L1
fo-ucauid (9' arr.)

JEUNE FEMME, sténo-dactylo, bonn»d'anglais, espagnol, allemand, dèmaJL
ploi bureau ou travail chez elle, prétedri;.;
destes. — Ecrire. : Miné Jeanne C-,

i Drouot.

VERMOUTH oeTURIN
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Seconde Lettre ouverte
à M. Godart

Monsieur le ^us-Secrétaire d'Etat,
, Je me réjouis de ce que la Censure ait
bien voulu conserver à ma première let¬
tre toute son intégrité. Je m'en réjouis d'au
tant plus que je vois dans ce fait le
point de dtpart d'une ère nouvelle dans
laquelle la Presàe retrouvera sâ veritalx
signification. Elle redeviendra — ce que :
n'aurait dû cesseir d'être — i,W , Un „ "
par lequel pourra s effectuer la collabora
tion complète de la nation et des pou¬
voirs publics en vue d'un prompt et com¬
plet triomphe de la cause sacrée.
La Censure dionc poursuivra desoimam

cnn attentive surveillance mais tolérera
que la voix de ceux qui, là-bas, luttent qn
liéros pour Oie salut cojnmun, .puisse se
^'aNosCsoldats6'réclament peu M. le Sous-
Secrétaire d'Etat, et leurs demandes so|t,
'toujours inspirées par d'impérieuses néces¬
sités. Ils ne se plaignent jamais ; ils sa¬
vent qu'une armée en campagne doit beau-
Coup improviser et que pariais, faute de
tout il lui faut suppléer a tout. A cet
égard ils ont fait merveille dej-a et les dif¬
ficultés ne les rebutent point. La perspec¬
tive d'une tâche, en,corè plus rude à accom¬
plir ne les effraye, pas diavantaige^ Ils de¬
mandent simplement qu on leur évité les
peines évitables par un peu de prévoyance
et une lionne organisation. Des hommes
-qui n'aspirent qu'au possible sont des êtres
raisonnables et ileur voix .peut, sans dom¬
mage, être: entendue de tous, menie de
l'ennemi.

***

Nos héros, Monsieur le Sous-Sqcrêtaire
id'Etat, réclament trois choses :

■1e Des munitions,
g» Une bonne hygiène
3» De prompte secours sur îe champ de

bataille.
La première demande ne concerne pas

votre département, mais les deux autres
trous intéressent tout parliculièramenf.

A vrai dire, l'état sanitaire'sur le front
est généralement satisfaisant ; à cet égard
les déclarations des soldats permissionnai¬
res — et aussi leur bonne mine — confir¬
ment les rapports qui vous sont adressés
par la voie hiérarchique. Tous cependant
£e plaignent- des mauvaises odeurs et de
l'abondance des mouches I-es mesures de
désinfection et de désodorisation au chlo¬
rure de chaux demeurent sans effet. Il en
est de même des mesurés cfe diestruotion
des mauebes au moyen d'émnlsions d'hui¬
les lourdes dérivées-du goudron de houille
et de sulfate ferrique- L'emploi de ces
antiseptiques, de ces ■antipudriques reste
inefficace pance que les quantités dont dis¬
pose le service d'hygiène, sont notoirement
insuffisantes.
M. le sénateur, rapporteur de la com¬

mission de l'armée, Paul Gazeneuve, n'ose,
avec juste raison d'ailcurs, affirmer que
notre industrie chimique soit en mesure
réassurer la fourniture de ces produits in-
dis.pensaibles ; il propose d'importer des
pays neutres l'appoint nécessaire. II.est sou¬
haitable que. cette solution intervienne

Je n'ignore pas qu'une-parfaite organisa¬
tion des services d'hygiène sur le front
rencontre dé sérieuses difficultés ; mais je
sais aussi que cette bonne "organisation ne
se heurte à aucune impossibilité, Vous avez
de l'argent, des hommes et la bonne volonté
de tous. Avec de semblables ressources qui
oserait parler d'impossibilité ?

R. Lecointre-Patin.
-j—ŒB-t Q*-<-

L'Aïiîriche vassale
de i Allemagne

'uovi/v tDVaU.llU l

proimptement. Nous touchons aux jours ca¬
niculaires eft vous n'ignorez., pas que durant
■cette période — qui .s'.annonce orageuse —des domi-mesures demeureraient absolu¬
ment -vaines.

Londres, 17 juillet. —On-télégraphie de
Berne au Mornin-g P.ost :
toeion des renseignements de la meilleure

source, c'est l'Allemagne qui suggéra à
l'Autriche d'adresser aux Etats-Unis sa no¬
te sur les munitions et la rédaction en a
été faite par MM. de Bethmann-Hollweg et
de I-agow.
Du fait que l'Allemagne se sert ainsi de

l'Autriche comme « homme de paille », on
donne cette raison que fAutriche-Hongrie
lia pas, comme l'Allemagne, fourni de
munitions de guerre à l'Angleterre pendant
la guerre sud-africaine, et qu'on ne saurait,
par conséquent, l'accuser de reprocher, à.
l'Amérique de faire ce qu'a fait précisé¬
ment l'Allemagne.

Une autre raison, ajoute-f-on, est que
l'Autriche n'a pas coulé le Lusitania et
qu'elle est mille fois moins impopulaire
que ■ l'Allemagne. On en conclut que sa
note pourra Lien être de quelque utilité à
la propagande faite par M. Bryan.
Dans les cérclës officiels autrichiens, on

ne s'attend pas cependant à ce que la note
donne des résultats, appréciables ; mais
elle aura en tout cas, pour'effet, de faire
savoir à l'Amérique que, si elle 'rompt
avec l'Allemagne, elle rompra, du môme
coup avec l'Autriche et la Turquie.

> —

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 18 heures. — Fédération de la Seine (19,

rue de Bretagne) ; Métro (saille des Commissions,
3B étage, Bourse du Travail).
A 21 heures: — Limonadiers-restaurateurs

/rue- Boissy-d'Ara,glas, bar de la Poste).
Parti Socialiste

A 20 heures.— 19" Amérique (3, rue LasSus) ;
19° Gomibat (52, rue des Ailouettes) ; 18« Cha¬
pelle (5, Tue de l'Evangile).
A 20 heures 30. — 0' 'Section (16, rue Gré-

goiire-de-Tours) ; 10e Section (5, rue de l'Hôpi-
taJ-Saint-Louds) ; 110 Boquatle-Alargueritte (95,
rue de Charonne) ; il" Satot-Àmbroise (9, rue du
res (au siège) ; Cordonniers (27, ruç des Abbes-
Grenelle) -; 17e Epinèttes (Maison dés Syndi¬
qués) ; 18" Goutle-d'Or (Maison Commune) ; 18°
Crarades^Carrières (205, rue •M&nçadet) ; 19e Jeu¬
nesse (9, avenue Laumière) ; 20® Charonne (12,
rue de la Réunion) ; Arcueil-Gaehan (salle P. L.);
Bagnolet (43, rue Hoche) ; Bois-Colombes (rue
des- Oarboranets) ; Courbevoiè (8:, .rite de l'Hôtel-
de-Ville) ; La Garenne-Colombes (rônd_point du
Centre) ; Les Lilas (5) nie du Garde-Chasse) ;
Saint-Denis (au siège) ; Vitry (100, avenue des
Ecoles).
A 21 heures. — 11* Folie-Méricourt (cité d'An-

goulâmie) ; 16° Section (Maison Commune) ;
Choisy-Je-Roi (rue 'de 'Seine)' ; Grand-Montrouge
(40, rue du Marché).

Réunions de demain dimanche
Syndicats

A 9 heures.— Union des Syndicats (au siège );
Menuisiers (salle du Bas.Côté droit, B. du T.) ;
Chaussures- (au siège) ; Voiture (salle des Com¬
missions, 2® étage, B. du T.) ; Scieurs de pier¬
res au siège) ; Cordonniers (37, rue des Abbes-
ses) ; Gramitiers (salle des Commissions, premier
étage, B. d,u. T.) ; Terrassiers (salle des .Com¬
missions, 4° étage, B. du T.) ; Briqueteurs-Fu-
mistes (au siège) ; Peintres (au siège) ; Ouvriers
en chaussures (au siège).
A 9 heures 30. — Instituteurs libres (salle des

Commissions, 3» étage, B. du T.) ; Comité' d'en¬
tente des 'Jeunesses syndicalistes (49, rue de
Bretagne).
A 10 heures. — Union Fédérale des Syndicats

de Locataires. (49, rue de Bretagne, et"34, rue
M'éniteùcmtarit) ; Confédération générale du Tra¬
vail! (Comité confédéral, au siège).
A 14 heures. — Papier (salle des Conférences,

premier étage, B. du T.),
Parti Socialiste

A 7 heures 30. — 11' Pupilles" (9, rue du Gé¬
néral-Biaise).'
A. 9 heures 30. — Bobiigny (salle Hoche).
A 10 heures. — 6® Circonscription dë Sceaux

(7, me do la Mairie, a Vanveâ) : 5' Circomscrip.
tiora, de Scéailx (Coopérative à Miontrouge).
A 14 heures 30. — Originaires du Puy-de-Dô¬

me (44, rue, Pajol).

Les sept jours
Dimanche. — Awa; éphémérides, le 11

juillet 18&9 est marqué iour anniversaire
de l'entrevue de Villafranca. Nfl-poléomlfl
y rencontrait François-Joseph d'Autriche;
et, dans une maison de ce petit village, s'é¬
tablissaient les bases de la paix qui devait
être signée à Zurich, le 10 novembre '.sui¬
vant.
C'était au lendemain de la victoire de Sol-

férino, le commencement de l'unité de l'Ita¬
lie.

Lundi. — La première quinzaine de faillît
était, jadis, l'époque de la descente des mal¬
les du grenier où elles reposaient. On al-

■ lait partir pour la mer."Celle année, tes pla¬
ces du Nord ne verront que dès baigneurs
autorisés par le ministre de la guerre à
affronter la vague. .

« Art. 2. — Cette autoirisation ne sera ac¬
cordée qu'A des sujets français et alliés jus¬
tifiant, ou bien qu'ils sont propriétaires de
l'immeuble dans lequel ils se proposent
d'ihafo'ter ou bien qu'ils sont munis d'un
bail encore valable et ayant date certaine
antérieure au 2 août 1914. »

On sera presque entre proprétaires et ce
sera délicieux, ma chère ; mais la mer
sans spectateurs, sans casinos, sans toi¬
lettes, ce sera fade pour beaucoup-
Mardi. — Malgré des avis contraires, les

distributions de prix ont eu lieu. Quelle
raison sérièusè aurait pu les empêcher ?
Pour la première fois, peut-être, les éco¬

liers auront écouté les discours.
Au palmarès, la liste des morts du lycée

met, dans la sécheresse des pages, l'émo¬
tion des larmes versées par des femmes
en longs voiles de deuil.
Merôredï. — On ne la considérait guère

plç.s que comme une musique sérieuse qu'il
fallait absorber avant qUelqu'ennwijeiix dis¬
cours commençant une solennité'quelcon¬
que.
Voici qu'elle s'anime, qu'elle vit, hymne

aux strophes de flammes, chant de morUet
d'héroïsme des bataillons rués à l'assaut
sous les projectiles ennemis.
Et ce fut un un Quatorze-Juillet relevé, de

la vulgarité des bastringues, des cris d'ivro¬
gnes et du réveil d'une ville: écœurée, d'une,
noce brutale et ..sans, vraie foie-
Jeudi.— Un député vient de demander

l'insigne pour les blessés de: la guerre. Qu'à
eux surtout s'adressent les sourires dès
femmes, la pitié de leurs regard, la ten¬
dresse de leur attention, c'est bien, mais
l'insigne ne soulignera-t-il pas aussi la
belle légende de Steinlen, inscrite pur le
maître sous une de ses œuvres émouvan¬
tes :
— Marianne, n'oublie fumais que c'est

pour toi !
Vendredi- — Commencement de la ban¬

queroute allemande. — Paroles désabusées
de l'empereur germain. — La peur pressen¬
tie chez l'ennemi de la résolution des alliés
d'affronter la campagne d'hiver. — Voici
qui vient réconforter ho's « poilus » de la
vaillance qu'ils ont montré durant onze
mois, vaillance faite ae tant d'admirables
choses : mépris du danger, initiative sup¬
pléant à l'organisation, gaité qui survit aux
tristesses ambiantes.
Nos permissionnaires du front qui s'en

vont repartir emporteront ce viatique d'es¬
poir-
Les femmes le voudront.
Samedi. — Yuan-Che-K'ai a parlé- On

croit entendre Confucius, réveillé en sursaut
d'un long sommeil, ail bruit des batailles de
la Civilisation outragée par la Force.
« Peut-être, nous autres Chinois, dit mé¬

lancoliquement. Yuan-Che-K'ai ne nous ef¬
forçons-nous pas assez d'éclairer l'Europe
sur nos intentions, sur nos désirs, sur nos
droits. Nous nous contentons de savoir que
la justice et la raison sont de notre côté, et
croyons que cela suffit pour que les autres
s'en aperçoivent

« La justice et la raison ! Si vos compa¬
triotes comprenaient quelle puissance qua¬
rante siècles de civilisation- ont donnée à
ces deux mots dans notre langage, dans
notre pensée, ils ne s'aviseraient pas de sup¬
poser que nous puissions vénérer la force
inique, approuver l'oppression, 'considérer
avec complaisance les violations 'm droit- »
Et l'on croit, à des

_ souffles nouveaux,
voir mourir de très vieilles choses.

Le Semainier.
; - —

VERSEMENTS D'OR
pour la Défense Nationale

a la banque de frange

Les guichets die la torque dé, France à
Paris resteront excepteLiiellament ou¬
verts le dimanche 18 ji.TUët. de 9 heures
à 4 heures pour les versements d'or et
les ,souscriptions aux Boni et OBlgations
de la Défense nationale.
Les lundi 19 ,et mard' 20. la -Banque de

France ouvrira pour ie. même objet, son
bureau de la rue die Lyon numéro 25.

BANQUE nationale de CREDIT
Société Anonyme au Capital de 100 Millions

20. rue Le Peletier, 20

La Banque Nationale de Crédit a ouvert
un guichet spécial pour l'échange de Tor
contré billets de banque et Bons et Obli¬
gations de la Défense Nationale. Les dépo¬
sants'recevront, lé lendemain, par la poste,
franco, les certificats spéciaux délivrés par
la Banque de France.
L'échange aura également lieu en pro¬

vince, dans les succursales de la Société.1

LU GVEME 71V 1IILLRGE

L'Heureux
Vagabond

Et la mendiant rêponûït :
■— Je suis très heureux.' Je n'ai pas
de femme pour me manger mon
argent ; pas d'enfant pour me
manquer de respect, pas de toi-

1 letle à faire pour plaire aux gens;
: plus je suis sale, plus on me don¬
ne, et plus on me donne, plus je
suis heureux.

IAlors, l'hiomnie au spleen lui dit ;
— Je vous aéhëte votre chemise.
Mais le. mendiant répondit
— Je n'en porte pas.

- : Pierre FIamp.
Je le rencontre souvent sur le che¬

min qui met au coteau vert une baguie
jaune. Il m'apparaît, magnifique avec
sôn pantalon de velours bileu, d'un bleu
lessivé, 'son veston d'indéfinissable cou¬
leur et cachant, sous un chapeau bi¬
zarre, les plus beaux yeux candides
qui soient. Est-il vieux ? On ne sait,
tellement ;son être fait partie inhérente
de son vetèment-, dé Sa route, de l'air
et des champs. Peut-êtré est-il "encore
jeune .et pourtant, on l'assimile; parfai¬
tement aux' saules tondus qu'on a tou¬
jours vus traîner dans l'eau leurs sou¬
ples branches. De quoi est plein le sac
qui gonfle sur son dos ? De vieilles
croûtes sans doute, mais je préfère
bien mieux l'imagiiier empli de choses
mystérieuses ou inquiétantes.
Parler à ce vagabond n'est point

chose aisée. 'Ses réponses sont volon¬
tiers des monosyllabes et pour gagner
sa confiance il faut lui 'prouver qu'on
est son ami. Dans les maisons bour¬
geoises où il s'arrête, se trouvent des
maîtres qui font- la charité, des domes¬
tiques qui obéissent à l'ordre d'aumô¬
ne et.des, dogues qui grondent, baissant
les mal. vêtus. Aussi, est-ce loin de ces
villas que le vagabond s'arrête. Au
bômd' dm champ, il" consent mieux à
répondre.

— C'est. de la chance, n'est-ce pas,
lui dis--je,'d'avoir repoussé les Prussiens
avant- qh'iîs aient foulé' ce pays ?
Un sourire d'une extraordinaire clar¬

té éclaire son visage.
— Oui, mais moi !...
lEt son geste seul ajoute qu'il n'a rien

à lui de la'tèrire dont il jouit si pleine¬
ment, cet errant.

— Vous n'ayez pas de famille ?
— Non, crois pas, des frèrese, sais

pas où.
Est-ce un monstre, est-ce. un sage

suprême ? C'est un heureux, en tout
cas.. Ce matin, je l'ai rencontré, assis
sur un banc, près dé la gare. Il lisait,
puissamment absorbé, et je voulus
voir. C'était un petit journal d'enfants
aux images multiples,, qu'il dévorait'.
Sur sa figure éclatait un tel rayonne¬
ment que je passai doucement, comme
on s'en va, lorsqu'on se sent indiscret.

Fanny C'.ar.
m > < ■

rr- vj I ; I
Ans usines Krapp

« Une dépêche de Munich annonce que
les autorités militaires orait notifié â.l'admi¬
nistra tion Kruipp et aux chefs syndicalistes
de ces usinés, qu'on n'y tolérera pas de
grève.

« Une réunion des ouvriers aura lieu di-
miain'che ,et Ton y fera appel à leuf'patrio-
tisme- »

AU-DESSUS DE LA MÊLÉE

RomainRolland et la France
pendant la Guerre

Le Foyer National des -Combattants Mutilés
a besoin d'un Bureau à rez-de-chaussée pour y
recevoir des Mutilés. Cette Association fait ap¬
pel aux personnes généreuses possédant des im¬
meubles, inoccupés.
Faire offre : 29, boulevard. des Batignolâes.

Depuis quelques jours, aux étalages de
tous lès libraires, on voit un petit livre
rouge vif, qui tire l'œil et qui se vend. Le
titre en est atléicihant en vérité : « Romain
Rolland contre la France. »

Dès le premier jour qu'il fut mis en vente,
nous en prîmes connaissance, nous à qui
irien de1 ce qui touche ce grand écrivain
français contemporain n'est indifférent.
Puis nous attendîmes.
Rien ne venait. Nous désespérions de lire

dans la presse la moindre protestation...
quand enfin hier, en seconde page de La
Guerre Sociale, sous la signature de M.
Thiiesson, nous lûrpes pour la première fois
cette phrase que nous attendions et qu'il
fallait dire : a Le titre de cette brochure
est un mensonge. »
Oui oeila.,avait besoin d'être dit. — Quoi 7

un monsieur Massis (c'est, l'auteur dé la
brochure en question) pourrait diéocwsidiérer
dans l'opinion, en profitant' de l'état de
guerre, la gloire d'un dles plus éminents
penseurs de la France d'aujourd'hui ? Ainsi
pour avoir au Journal de Genève, fait en¬
tendre en ces jours tragiques sa grande
voix humanitaire, Romain Rolland, sous
l'accu,sation de calomniateurs réactionnai¬
res, - pourrait passer pour un traître ? Et
personne ne dénoncerait à nos concitoyens
inquiète les manœuvres 'déloyales par les¬
quelles on détournerait de lui les foulés
trompées ?
C'est impossible. Et siaus. porter la moin¬

dre atteinte a l'Union sacrée1 unanimement
acceptée,, pour qu'elle soit au contraire una¬
nimement maintenue, il ,faut nous élever
ici avec véhémence contre les perfides dé-
voyeurs de l'opinion, contre ceux qui vou¬
draient jésuitiquement rompre cette trêve
d'union sacrée qui semble. leur peser.
Contenions-nous pour aujourd'hui —

mais en spécifiant bien que nous n'aban¬
donnons pais lia partie et que nous réser¬
vons tous nos droits de mise en accusa¬
tion — contentons-nous die répéter que le
■titre die la brochure de' M. Henri Massis est
un mensonge.
L'admirable auteur de « Jean Christo¬

phe » n'a jamais prononcé une parole'con¬
tre la France. Dans un. de ses récents ar¬

ticles, dans celui qui a'particulièrement ému
M. Massis, Romain Rolland a essayé de
parler « Au-diessus de la mêlée », die prévoit"
,1e jugement de l'Histoire et de ne pas s'a¬
veugler volontairement sur les fautes que
la Francej qui n'est , pas infaillible, a pu
commettre jusqu'à présent .quant à la guer¬
re.. Cela s'appelle tirer les leçons des évé¬
nements. Cela s),appelle profiter du Passé
potar' l'Avenir. Romain Rolland voudrait
par-là que Ta Fraude ne retombât pas dans
ses errements. Or comment Te pourrait-elle
faire .si elle n'a pas cherché « se bien rendre
compte de ceux-ci, si elle n'en a pas com¬
pris toute la portée, d'une part, - et toutes
les causes deT'antne ?''D'ailleurs,, Roéiain
RoH.and n'hésite pas quand il s'agit die don¬
ner è l'Allemagne bien plus de torts encore
qu'à lia France'. Mais cependant nous de¬
vons le remercier die ne pais sacrifier mou-
■toimièrement au courant des idées bruyan¬
tes dont nous rabattent les oreilles des
chauvins qui réclament l'oeillère.
Nous voulons voir, nous, où nous al¬

lons. Nous voulons comprendre, nous, ce
que nouis faisons pet pourquoi nous nous
battons. Nous voulons apprendre au mon¬
de, aux peuplesi neutres comme aux peu¬
ples belligérante, à nos contemporains com¬
me à nos fils, que nous n'avons pas com-
baitui sans raison des peuples que nous
n'avions ,pas de motif sérieux pour haïr
mais que nous avons "lutté pour annihiler
un militarisme qui nous avait provoqué et
qui voulut ensuite nous imposer sa force
par la terreur. Et nous ne voulons pas lais¬
ser en conséquence attaquer bassement
comme traître à sa patrie cfelui qui veut
essayer de lui faire prendre mieux cons¬
cience ' de ses actes et de l'esprit qui les
lui" dicte.

Pour être en guerre, en effet, nous n'en
sommes pas moins en république. Nous
n en sommes même que plus en république*
puisque c'est l'idéal républicain de liberté
que nous défendons contre l'idéal impéria-liste de servitude et de «caporalisme. Or,
le principe de la république est le gouver¬
nement par le peuple. Pourquoi donc fai¬
re grief à une intelligence de vouloir éclai¬
rer le peuple dans des moments difficiles ?',
Seulement voilà : M. Massis trouve peut-etre regrettable de vouloir éclairer 'le peu¬ple responsable et souverain parce qu'iltrouve regrettable que le peuple soit res¬

ponsable et souverain. Mais estoce alors le
moment pour lui de l'exprimer ? Et n'avais-
je pas raison en parlant, à propos de lui,
d'atteinte, à l'indélébile Union sacmép ?
En épigraphe de Son factum mal inspiré

11 place cas mots d'Albert Guinon : « Pen-'
dant une guerre, tout ce qu'on donne ,d"a-
mour a l'Humanité on le vole à la Patrie.»
Lh bien, cela c'est une-opinion' : on en peut
avoir une autre. Romain Rolland en a cer-i

y une autre *. nous en avons avec lui une,autre. Et nous ni lui n'avons ni à en rou¬
gir ni à le cacher. Il est un patriotisme
plus large que celui défini par Albert Gui-,
non. Et, sans même se montrer tolstoïste'
— ce qui même' serait notre droit — et,
sans abdiquer tout patriotisme, nous pou-j
vons penser autrement que M. Guinon sans
cevoir être traité de traîtres !
D'ailleurs, nous ne voulons pas pour1 instant du moins, aller jusqu'à défendre

1 hJêmie en temps de guerre, dela liberté de pensée. Nous 'voulons simple¬ment, pour l'instant du moins, répéter quela brochure de M. Henri Massis est un
factum calomniateur, et que le titre sur¬
tout en est un mensonge. Nous ne voulons
pas la) 'laisser souiller sans protester la
pure figure d'une, gloire dont justement
pour notre pays nous sommes, fiers
Le 15 juilet 1915.

J.-M. Renaitour.

Arts et Lettres
Bibliographie

Il nous faut louer le dévouement inlas¬
sable et le prosélytisme ardent de Mlle
Olga Bing, petite-fille du littérateur Alfred-,
A. iBénard, auteur de la Marseillaise et

Rouget de Lisle (i).
On sait que cet ouvrage de la plus haute

importance au point de vue documentaire a
été édité au 'bénéfice exclusif de l'œuvre de¬
là Fraternité des Artistes.
Tout ce. qui contribue à gllorifier la mé¬

moire ,de l'auteur ,de la Marseillaise mérite
d'être éneouragé.
Mlle Olga Bing voudrait que ce beau li¬

vre soit répandu dans le pays même d'où
partit, pour la première fois, notre chant im¬
mortel.
C'est, une noble et patriotique idée.
Nous sommes persuadés qu'elle ne tardera

pas à être adoptée et que les enfants des
écoles d'Alsace pourront ainsi connaître la,
vie du capitaine-poète Rouget de Lisle.

(1) En vente à la librairie Fontaine, rue'
de Laborde;
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LES PLANCHES
AU THÉÂTRE MICHEL
Les Trépidants, comédie en trois actes,

de M. Jean Sylvère.

Voulez-vous être heureux, en ménage î: Les Trépidants vous offrent la fommuie né-
ncessaire ,ppur obtenir ce résultat. Soyez
; jaloux, mointirez-vous nerveux, grincez nos
«lente — et à condition,, bien entendu, d'or-
iganiser, au moins,. une petite scène quoti¬
dienne, vous pouvez être assuré que votre
union — légitime ou illégitime — sera éter¬
nelle et inébranlable. Telle est la thèse de
M. Jean Sylvère, qui oaohe hne persohnôïïlé
Jémiuine.
Ire sujet est simple. Régine aim,e Rogeret Roger aime Régine. Ils sé prouvent tour

, mutuelle aifection en se chamaillant con¬
tinuellement. 'Chez ce couple moderne, l'a¬
mour confine à l'hystérie.
Après une scène plus violente que de

coutume, ils se séparent. Une très douce,
Mm C^e et très Pla,oide amie de Régine,ÏLn^3"' oBre-à 'RogOT i'iiidsoire con-

rre d UD€ ,pr«!S10n tendre 'et saas nua-,K.es. Cela, ne suffit pas à ce névrosé avide
itoeuses An« '^rrtalCS,,et d'éfcreini«s turnul-
n'hésite ranc i' 1 excellente Mime d'Eryon

, son amint 4 n/- solfier pour rendre
somm™.? gMle rePentante - et in-

>mitodreSrô?enmreàdradh0™T?ge' sans la
; tien, de la vlècl' <L M^ interPréta-
; Andrée Mém 6911 SyivAre. Mlle■ T est une amante étrange et

nerveuse — mais sincère. MM. Gaadéraret
, Van Daële trépidèrent, avec (beaucoup de
naturel, pendant les trois actes. Aippl4u-
dissements mérités pour Mlles Valentine
Morcef, grue éclatante et délicieuse ; Rei¬
ne Orbel, gentille soubrette au talent nais¬
sant et pour M. Broka, — qui a caricaturé
très finement un marchand de tablèaux de
'la rue. Taitbout. La toute charipante Alice
Baylat nous a montré une Mme d'Eryon
blonde et langoureuse. Dans un rôle mal¬
heureusement trop court, Mme Marguerite
Greyval fait acclamer son jeu si simple,
si naturel et, en même temps, si- émou¬
vant. Quand .se décidepa-t-on à donner_à
■cette artiste de premier ordre la" place
qu'elle mérite ?
Les Trépidants étaient précédés d'une

pièce intitulée Péché d'Amour. Mieux vaut
ne pas parler de cette niaiserie qui ne pêut.
xjue discréditer la cause patriotique quMîfe
essaie de défendre au cours de deux ta¬
bleaux d'une platitude désespérante.

Intérim

ÉCHOS
Fête nationale belge <21 juillet).
Nous apprenons que le Comité belge de

'Paris organise, pour mercredi prochain
21 juillet, à l'occasion de la fêle nationale
belge ' (35° anniversaire de l'indépendance
de la Belgique, une matinée -qui aura lien
aux Ambassadeurs. M. Comuché ayant
gracieusement mis son local à la disposi¬
tion des organisateurs.

Les principaux artiste? de Paris et de
Bruxelles prêteront leur concours. Après
line brillante partie de concert et la répé¬
tition générale de Miss Dolly, opérette frari-
co-britànnique, le spectacle se terminera
par Revanche, revue en un acte dont l'dù-
leur, M. Kok, est adjudant à l'armée belge.
Allocution par M. Il\i6ïn, député.
Le bénéfice de la fête sera au profit de

l'Œuvre du Tabac pour l'armée belge.
vvt

Nous recevons la lettre suivante :
» Voulez-vous avoir Vamabilité d'insérer

dans le Bonnet Rouge, qu'un de nos. meil¬
leurs chansonniers, Augustin Martini, ser¬
gent d'infanterie, Viept de recevoir, en Ar-
nonne, un éclat Wobus- dans la cïfîsse gau¬
che, et qu'il est cité à l'ordre du four et
proposé pour la Croix de Guerre poyr
n'avoir pas■ voulu se facre évacuer après sa
blessure, préférant continuer à faire le-coup
de fèu. »
Cette lettre émane du directeur dhin qa-

ôaret montmartrois qui compta longtemps
Martini parmi ses pensionnaires-
Ainsi on peut, dans le a.vil, être im hu¬

moriste, un frondeur, critiquer telle ou telle .

institution, chanter des rimes rosses, et se
conduire en brave en face de l'ennemi-
Et cela vaut mieux que tel chansannifir

qw: clapie en vers épiques la gloire de nos
armées et qui, quoique mobilisé,, donne dès
auditions à Bordeaux, et s'en va thème por¬
ter la bonne parole (?) dans la patpie ,de
Guillaume Tell.

"VWV
Le Tribunal civil de la Seine vient de -,ren¬

dre un jugement au bénéfice d'un) ceïtàfn
Jean Salomos, concessionnaire du veéliafae
de la Scala.
Il s'agissait, en l'occurrence, d'une ou¬

vreuse, qui demandait le remboursement du
cautionnement de 1-OfiO fvancs qu'elle ava;-t
vérsé a\i c'OiicéssioitnaTfe et qui, du fait que
le théâtre .est fermé, devait être restitué-
Le'-faqement du~ Tribunal, présidé par M.

Bongrand,,es't stupéfiant : il déclare en ef¬
fet qûe les sommes remises par les ouvreu¬
ses a M. Jean Salomos n'étaient ni un dé¬
pôt, m un cautionnement, mais une dette ci¬
vile-
Il existe un syndicat des ouvreuses de

théâtries- Il faut'que ce syndicat porte lui-
même raffciiré devant la Cour d'Appel pour
fixer.un point qui intéresse au premier chef
ses adhérentes. Car il est inadmissible que
M. Salomos soit acquitté-
Un cautionnement 'est une somme dépo¬

sée par un tiers à1 son employeur, à litre de
garantie- Par conséquent, cette garantie,
l'employeur doit la conserver intacte et la
lesliiùer- lorsque lalgaranlie n'a plus sa rai¬
son d'être, ce qri est le cas lorsque la Scala
reste fermée. Si l'argent remis en caulim-
rlemënt a été dépensé par M. Salomos pour
ses besoins personnels et qu'il ne peut ie
restituer, c'est- là, ce nous semble, un abus
de conficênce qui doit être puni- Les textès
de loi à cet égard sont formels-

Courrier des Spectacles
Opéra-Comiquê, — Domain dimanche en ma-,

tinife,. rOpèpa-'Omiqu^ affiche un brillant .spec¬
tacle, comprenant le Jongleur de Noire-Dame,
avec Mlle Marthe Chenal, MM. Allard, Azèiria,
Paillard, etç.ï ; la Fille du: Régiment!Mlles ti-
phàineT ViHelte ; 'MM. de' Creus, Beîhojàme,
Mœrtiaèékéf)' et1 pour' finir la Mavseiliaisô; chan¬
tée'par 'Mile Marthe ChèHà.1 et les chœurs.
En soirée, à-7 h. 30, Carmen, pour la rentrée

de Mlle BfoMy avec, MM. Fontaine, •M.ag.uenàt,

Mlle Vanillier etc., la Flamenca sera dansée par
Mlle Sonia Pavloff ; au 4* ,acte, danses populai¬
res, interprétées par. les artistes du "corps" de
ballot L'orchestre sous la direction de M. Paul
Vidal."
Jeudi en matinée, Manon, avec Mlle Suzan¬

ne'Cesbrori, MiM. Fontaine, Jean Périer, Azéma ;
Càvatlerià Ruslièana (Mlle Mâdl Mathieu, MM.
Paillard, .Vaui's) et la Marseillaise, par Mlle
Chenal.
Enfin, di,manche 25 juillet, en. matinée, Car-

men, avéc ' Mlle Brohly, la Marseillaise (Mile
Chenall).' Et en soirée. Mignon (Mlles Ëdmée Fa.
V,art, Tisser, MM. Jean Pèrier, de CreuS, etc.)-

<vw

Théâtre Municipal de la Gaité. — Durand et
Durand, le joyeux vaudeville que le Théâtre mu¬
nicipal de la Gàtté a repris avec un si granid
succès,, sera donné çe soir samedi et damant
dimanche en matinée à deux heures et demie,
et ert soirée à huit heures ot demie, avec MM.
Harry Baur, Raoul Viritçt, Gaston Séyerin et
tous leurs excellents partenaires.

!W%

Folies-Bej-gàre. — Un grand nombre de spec¬
tateurs n'ayant ,pu trouver de place pour en¬
tendre Mite Germaine Baiilac (gracieusement
prêjée par TOpéra-ComiqUe), chanter mercredi
et" jeudi la Marseillaise, dans la revue Sous les
Drapeaux., l'a direction a décidé la grande ar¬
tiste à donner demàni en matinée et en soirée
diéux auditions de notre hymne national, avéc
une présentaliou unique et grandiose sur laquél-
,'le nous reviendrons longuement.

wv

VEnlfai.de— Sons la préside,nce de M. Char¬
les

. Bernard, une soirée de solidarité, aura liqu
cè soi'ri à huit heures, au cinéma Lamarck, avéc
île concours de Miistinguett, Rose Amy, Brual,
Stao'el, etCi..

M»

Grand-Guignol. — Le spectacle actuel est un
gros, succès. Le Médecin imaginaire est une. am|i-
&an-te farce ' ri Lutte pour la Vie,'.. de Château,

une. plaisante oemédie ; le Piège, un drame d'u¬
ne ' inierisîté remarquable, merveûleuseimient in¬
terprété ; le Gosse, uqe pièce d'une , émotion
très prenante. Demain dimanche et tolis les
jours, mâtinée à 3 heures. TUdéau, le sbi'r à neuf
héufes.

rtAl

Chez Mayol. — bp grande Revue Toiçl va bien,
2 actes, 20 tablçriT".; 200 costumes de Pascaud.
— Damia, Alice 6 Teinter et toutes'.tes étoiles,
de Paris. Demain; ihatinéé.

w i

Ma-rigny. . Ce . ballet italien où Venise, avec '
ses-, pierrettes. ses arlequins', ses' travestis-, ap-.
paraît dans toute sa beauté ipâdtiquèV à Utt'éràle. '
ment tfaiiSporté il'enthôiisiàsme, hier, le pubti'". •
dis Mari-gny., Si Ton ajciute à ce ballèt le iléètch 1
Suprême Bonheur et les autres numéros de.
l'incomparable programme, on tomba, d'accorn
que Marigny se trouve avoir .cette semaine en- >

core, le plus' brillant spectacle' qui ® jamais l
été offert aux Pai'fefens.
Dèijiâiin. màlktée.'à deux heures et demie' —

Promenoir, 1 fr. - fauteuils : 3, 2, 1 fr. Retour
assuré par ,métro.

ww

Aif Théâtre Michel, rue des Màt-fitèrôiS; lesTré- ,

priants continiuçnit une carrière qui s'annonce
brffllàiriite.

lyw
L'Assemblée générale ordinaire de l'Associa¬

tion ,dleS' Secrétaires, des Théâtres et Concerts, de .
.France, aura lieu le lundi 28 juillet à 17 h. 45 .

précises, 15 bis. boulevard Sainit-Denîs (café ,

Gruifier). ■
Ordre.du jour : 1. Lecture du procès-verbal de .

l'Assemblée g&êraile ordinaire de 1914 ; 2. AL;
'lociftidri' du président ; 3, Rapport du secrétaire-
iirésorièr ; 4. Pouvoirs à donner au comité pour ,

cdiitihiièr la gestion do l'a Société jusqu'après ;
les' hostilités ; 5. Retraites'; 0. Questions diver¬
ses. ,

A l'js.sue de Tassopiblce, un amer aura lier
ou mémo endr.oil à sept heures précises,
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COMÉDIE- FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. à 6 b.

j: < v
Ce soir, à 8 heures très précises :

f"" 't LE DEMI MONDE

Comédie en 5 actes en prose

d'Alexandre Dumas {ils
MM. Raphaël Duflos, Olivier de Jalin : Louis

Delaunay, le Marquis de Thonnerins ; Jacques
Fenoux, de Nanjae ; Falconnier, un Domesti¬
que ; AIlloux, H. Rickoud.
Atoes Cécile Sorei. Suzanne d'Ange ; Fayolle,

la Vicomtesse de Vernières ; Dusànne, Valen-
l»ne de Sanlis ; Maille. Marcelle.
M. Chaize et Mme Roussel.

-0+0-

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 b.

§» PROGRAMMES
3

SARAE-BERNHARDT
Place du Châtelet

Tél. ; Archives C0-70. — Location de 11 h à 7 h.

A 8 heures :

LA VIERGE DE LUTECE
Pièce en 4 actes de M. Auguste Villeroy

Mi€. Joubé, Attila ; Marquet, l'Evéque d'Auxer.
ce S Normand, Aelius ; Ch&meroy, Btex ; RoùT-
del, Cellil ; Le Gai, Tliéoclomir ; Touze, Kangh-
sar ; Amslcr, Widmir ; -Margucry-, un ORicier ;
Dubar, Lutécien ; Fannol, un Gaulois ; RigeJr,
4in Visigoth ; Belienot, un Gaulois ; Reno-ux,
Eloi ; Desvaiières, Lamulus ; Derlier, Terre le ;
Qhevolier, Heneric ; Ragot, Odoard ; Ferry, un'
Oflmer ; Velthier. un Lutécien ; Chérel, Hubert
Tordal, Eustache ; Loulice, Constantin.
Mmes Blanche Dufrêne, Geneviève ; Maylia.

nés, Clolïlde ; Thomas, l'Etrangère ; Delys, une
Femme : Alisson, la Mère ; Loreze, Eva ; Dii-
nette. lhera ; Dion, Frederika ; Mal lier, Lycia.
Habitants de Lutèce, Soldats Francs, Gaulois,

Y^igoths. chefs et soldats Huns, les Femmesd Attila.

- GAITÉ-LYRIQUI
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 h, à 7 h.

DURAND ET DURAND
Vaudeville en 3 Actes

de M. Maurice Ordonneau et A. Valabrègue
MM. llarry Baur, Javanon ; Gaston Séverin,

Albert Durand (avocat'/; Corad-m, Albert Du¬
rand {épicier).
Mlles M. Dupeyron, Pâquerette ; A. D'Albert

Louise.
Mme Gilles Rainfbault, Mme de la Haute-Tou¬

relle.
Mlles Rose Grane, Clarisse ; Marthe Fabry,

Irma.
MM. Joeger, Barbatier ; Hermès, Charvct ;

A. Mary, Théodore ; Raoul Villot, Coquardier

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rocbechouart

Tél. Nord 86-62. h- Loc. de 11 h. à 6 h.

CLOTURE ANNUELLE

GRAND-GUIGNOL
SObls, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

Ce sodr : Relâche.

Demain, matinée à 1 h. 1/2

LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME

En soirée, à 8 heures

CARMEN

+0+0+0-*-0+0+ l-e0+0+• -»-© -t-

)

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelitfs 11-42. — Loc. de 11 h. à 6 h,

CLOTURE ANNUELLE

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h. 4i 6 hj

.£
RELACHE ;

FOLIES-BERGÈRE
SOUS LES DRAPEAUX

Deux actes et 27 tableaux à grand spectacle
de V. Taraull

M.mes Hilda May, Jane Dyt, Paude Delys, Ch.
Marlens, Suz-Darvyle, de Zurlca, Bl. Aidée, No-
rah Lyens, Dartois, Denise, Brôal, Lodey, etc.,
et les Mayf-air's-Girls.
MM. Max-Illy Gôo-Ghoof, P. Murio, Mauville,

Léopold Arley, Seylis, Wiiliany, R. Genty, etc.
Principaux Tableaux

A la « Jules Verne », la Mobilisation du Ciné¬
ma, le Sabotage du « Tippérary n, Bornéo et Ju.
lien, l'Echiquier des Alliés, l'Agent mobilisé,
lo Nature Immortelle, Frères d'Armes, Cuisine
Anti-Boche, l'Union Sacrée des 3 couleurs, etc.

POLOCHON EST MOBILISE
SUstch joué par Rivers

A 8 h. 30 ;

LE MEDECIN IMAGINAIRE
Pièce de MM. André Mycho et V. Hyspa
MM. TVessy, Bougarol ; Barenoey, Del Mo ;

Simon, Un Agent.
Mmes Moore, Mme Bougarol ; J. Carlix,

Marie.

LE PIEGE
Drame de MM, Achaume et Armory

MM. Chartol, Goulot ; G. Will, Bloche.

LE GOSSE
Comédie dramatique

de MM. Maurice Level et J. J. Frappa
MM. Tressy, Pierre ; Simon, Jaguet.
Mmes Du Penay, Louisa ; Maud Loty, Fran¬

çois.

LA LUTTE POUR LA VIE... DE CHATEAU
Pièce de M Paul. Giafferi

MM. Borenœy, le Châtelain ; G. Will, D'Axo.
mont ; Tressy, Vercotte ; Simon, François.
Mme Meryern, la Châtelaine.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechoaart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. è 7 ti.

CLOTURE

EURSAAL
9, avenue de Clichy

Ce soir, à 8 h. 15

CONCERT
ATTRACTIONS

LES MEILLEURS ARTISTES

-0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+

COMEDIE ROYALE
25, rue Caumartin

A 8 h. 30, répétition générale de
ON Y VA

Berne de M. Léonce Paco

CONCERT MAYOL
10, rue de t'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. do 11 h. A 8 h.

A 8 h. 30 :

TOUT VA BIEN
Bevue en 1 prologue, 2 actes et 16 tableaux

de MM. Léo Lelièvre et Henri Varna
Alice de Tender, Damia, Nibor, Mansuelle,

Henry Varna, Parisys, Suz. Mosfcoff, Montrgny.
et toute ta troupe.
Jardin d'Eté. — Cascades dans ta salle.

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 « Loc. de 11 h. A 7 h,

A 8 h. 30 ;

TE BILE PAS

Bevue en 2 actes

de MM. Celval et Charley

CHANSONIA
CONCERT PACRA

10, boulevard Beaumarchais

CINEMA DES NOUVEAUTES
AUBERT-PALACE

"24, Boulevard des Italiens

NEUVILLE-SAINT-VAAST - LOBETTE

VERS LES LIGNES DE FEU

LE BOMBARDEMENT DE SAMPIGNY
Vues prises sur le front

UNE CONQUETE
Délicieuse comédie interprétée par Huguenot

L'ATTAQUE DU COURRIER
Drame américain

NOUVEAUTES-JOURNAL

Grand Orchestre symphonique

TIVOLI-CINÉMA
14, tue de la Douane

Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 1/2

BOUBOULE AND C°

Vaudeville en 3 actes, de Mauprcy et Pougaud.
Pougaud, Ribet, Yette Yriel, Odette Richard,

Dariel's, Barly, Marcelle Aza, etc...

-0+0-

FANTASIO
S' CONCERT PACRA

06. boulevard Barbès

A 8 h. 1/2

LA FAMILLE

Pièce en Z Actes, de H. Moreau et J. Férol
Poquetin, Jane Doè, Zarum, Rainville, Pollet,

Mainville, etc...

NEUVILLE-SAINT-VAAST et le LABYRINTHE
Actualités prises sur le front

LA DENONCIATRICE
Gi and Drame policier

MAX EST TIMIDE
Film comique

LES RESSOURCES DU CŒUR
Scènes dramatiques

TIVOLI-JOURNAL

Grand Orchestre sympbonique

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur • Emile Wolff
43. boulevard de Clichy

Tél. Gut. 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h.

Les chansonnière : Vincent Ilyspa, Paul Ma¬
rinier, Jean Bastm, Georges Arnould, Léonce
Paco, Folrey, et

LA REVUE
de Jean Bastia

Naud Loty, de Vincy et Clermont.

-0+-0+0+0+-0+0+

LA PIE QUI CHANTE
159, rue Montmartre. (Tél. Central 29-67)
A 8 h. 45, première représentation de :

LA REVUE
de Bip

Paul Ardot, Nina Myral, Gaby de Moriay,
Shery Denya.
Los chansonniers Fursy, Paul Weill, Saint-

Granier, Dominus, Mauricet.

LA FAUVETTE
CONCERT PACHA

58. avenus des Gobelins

THEATRE ANTOINE, 8 h. 30. — La polkr
de Mime Vanderbeck.

THEATRE MICHEL, 8 h. 30. — Péché
d'Amour. — Les Trépidants.

THEATRE MONCEY, 8 h. 30. — Le*.
Mousquetaires au Couvent.

PALAIS-ROYAL, 8 h. 1/4. — 1915 ! revue
de Rip.

VAUDEVILLE, 8 h. 30. — Un Divorce.
COMEDIE ROYALE, 8 h. 30. — La Revue
de Leoncé Paco.

LA RENAISSANCE, 8 h. 1/2. Monsieur
chasse.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — La guerre
en Sewbie.

AMBASSADEURS, 8 h. 1/2. — La Revue.
MARICNY, 8 h. 1/2. — Music-hall.
OLYMPIA, 8 h. 30. — La Revue.
NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vatrié.

CAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA PATHE, 8 h. 1/2. — Cinéma.
CINEMA LAMARCK, 8 h. 30. — Cinéma-
Concert.

BATICNQLLES-CINEMA, 8 h. 30. — einé
ma.

CASINO DE PARIS, 8 h. 1/2. — Cinéma.

y •

Et demain en matinée...

A « h. 1/2

HONNEUR DE BAT'-D'AF
Drame en 2 Actes, de Ch. Barbai]

Renée Gilles, Chanfîort, Valdavia, Yette Lucas,1
Farga, Line Marjac, Dehile, etc...
Laurent et ses chiens.

Comédie-Française, 2 h. — L'Ami Fritz.
Opéra-Comique, 1 h. 30. — Le Jongleur de
Notre Dame.

Gaîté Lyx'ique, 2 h. — Durand et Durand.
Triéûtire-i.-Vn toine, 2 h. 30. -= La Pollca de
Mme Vanderbeck.

Théâtre Sartaih-Bernhardt, 2 h- 30. — La
Vierge de Lutèce.

Palais Royal, 2 h, 30- — n 1915 ! , revue de
Rip-

Renaissance, 2 h. 30. — Monsieur Chasse.
Vaudeville, 2 h. 30. — Un Divorce.
Grand-Guignol, 2 h. 30. — Le Msdecin Ima¬
ginaire. Le Gosse. Le Piège. La lutte
pour la vie... de château.

Moulin de la Chanson, 2 h. i- — La Bevue
de Jean Bastia.

Pie qui Chante, 2 h §. — Le Revue, de Rip.
Chiansonia. — Même spectacle que le saur.
Comédie-Royale, 2 h. 30. — La Revue.de
Fantasio, 2 h. 30. — Même spectacle que

16 soir.
La Fauvette, 2 h. 30. — Même spectacle
que Je soir. _ ...

Concert Mayol, 2 h. 30. - Tout va bien t
revue.

La Sirène. — Concert. _ _

Gaumont-Palace- — Cinéma.
Omnia-Pathé, 2 h. 30. Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Lamarek Gnèma-Concert. — Cinéma.
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TOUS LES SPORTS
EN FRANCE

t?ï,es critériums a'e l'U.S.F.s.A. sont ter-
ùfrnés. La dernière journée, tout comme les
précédentes, a été fort réussie. En disant,
1a semaine dernière, que Irondelle pouvait
mieux faire, on ne pouvait guère juger plus
juste, puisque dimanchg, dans les quinze
cents mètres (Jinale) il se classait premier,
dans un joli style. Poulenard se maintient en
bonne forme.
Hubert Samyn a remporté encore lé-

preuve cycliste dominicale. C'est une com¬
pensations d fa disqualification prononcée
contre lui la semaine dernière.

a l'etranger
'Les lauriers de Je$s Willard font surgir

'des challangers de tous côtés. L'ex-cham-
'pion. James J. Corbelt, à son tour, croit
tenir en um certain Tom Couiler, qui, pa¬
raît-il, est taillé en hercule, le type idéal
capable de conquérir d'ici peu ce titre mon¬
dial. Georges Chip a d® battu à Philadel¬
phie en six rounds.

les « Noir et rose ».

Ils quittent l'U.s.F.s.A. Le secrétaire du
Club Français vient, en effet, d'envoyer une
démission ferme à la fédération, en même
temps qu'il demandait l'affiliation du club à
la Ligue. -

A LA BAÏONNETTE
Sous ce titre, le maître d'armes Georges

Dubois vient de publier, en quatre articles,
dans iAuto, une étude technique fort inté¬
ressante sur l'escrime à ta baïonnette.
Avec juste raison, l'auteur, avant tout, ne

craint pas de déclarer qu'il prend le com¬
battant dans ce moment d'effroi, où le geste
se fige, comme base principale de ses re¬
cherches. Ce qui l'amène logiquement à en¬
seigner le « coup primordial s — pour me
servir de son ferme propre — coup qui, par
son assurante défensive et sa prodigieuse
rapidité dans l'attaque, évite au soldat ce!
le minute d hésitation qui peut lui être fa¬
tale.
Comme dans T « Escrime dans le duel »,

Dubois donne comme parade sa fameuse
t seconde », sans oublier bien entendu l'i¬
névitable riposte. Pour cette dernière, elle
doil être suivant les positions des deux anta¬
gonistes, exécutée, soit avec la baïonnette,
soit avec la crosse. Il faut espérer que cette
méthode, qui a, sur celles enseignées jns-
ou'à ce iour, le grand avantage de gagner

un. temps précieux dans l'attaque, sera re¬
tenue en haut Heu, pour le plus grand bien
de nos soldais.

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR
Nous apprenons la mort de l'excellent

sportman Marcel Robert, secrétaire géné¬
ral de i'Union Aérienne (société de pre¬
miers secours pour les artisans de l'aéro¬
nautique), tué au champ d'honneur, à Neu-
ville-St-Vaast, le 16 juin, d'une balle au
front, alors qu'il emmenait sa compagnie à
l'assaut d'un tranchée ennemie.
Marcel Robert, lieutenant au 69° dinfan-

terie, avait éé cité trois jois à l'ordre du
fowr, pour sa vaillance, son courage et son
héroïque conduite devant l'ennemi.
En cette triste circonstance, nous présen¬

tons à la famille de ce brave sportman, à
sa feunc femme et ses trois enfants, l'ex¬
pression de nos vives et sincères condo-
léances.
Cbailiet, du C.A.S.G., a été tué, le 16 juin.

par un éclat d'obus. Remarquable joueur
de football association, le malheureux gar¬
çon, qui appartenait à la classe 1915, avait
joué en octobre et novembre, l'année der¬
nièredans l'équipe de guerre des Ban¬
quiers. 4

DES NOUVELLES

Le sympathique champion cycliste Cru¬
chon vient d'être cité à l'ordre du jour'de
son régiment pour sa belle conduite au feu,
le 12 mai, à l'assaut de Carency. De ce fait,
le populaire routier devient titulaire de la
croix de guerre.
Louis Darragon. champion de France de

demi-fond, qui était automobiliste duns un
état-major. vient d'avoir la clavicule cassée
par un retour de manivelle.

Des nouvelles sont communiquées de
quelques membres du Slade Français. René
TLmson a reçu de nombreuses blessures en
entraînant sa section devant Carency.
Marcel Communeau, lieulenanl d'artille¬

rie, observateur dans une escadrille, a fait
une cijue de cent mètres. S'en tirant mi¬
raculeusement avec quelques blessures, il
est maintenant en bonne voie de guérison.
René ei Charles Combeau, tous deux sous-

lieutenant an 131° régiment d'infanterie,
on! été blessés ; le premier. pour la deu¬
xième fois,

A. Bon temps.

LE DIMANCHE SPORTIF.
Cyclisme

Paris-Magny. — Pour cette épreuve qui
se disputera demain, le contrôle de départ
fonctionnera de 9 h. 15 à 9 h. 45. pour les
effets, à la Porte Maillot, Au Rendez-vous
des Chauffeurs, 261, boulevard Peireire. Les
dossards seront distribués à Suresnes, de
10 h. 15 à 10 h. 45, et le départ sera
donné au haut de Suresnes, à 11 h. 15.
La tenue de course est autorisée.
Union Vélocipédique de France. — De¬

main dimanche, à 8 h. du matin, concours
de tir à l'arme de guerre, au Stand du
Mont-Valérien pour les volontaires cyclis¬
tes de l'U.V.F. "

Course à pied. — Athlétisme
Le Stade Français organise, demain, sur

sa piste de la Faisanderie, à St-Cloud, à
trois heures, sa réunion annuelle des
Grands Prix.
Racing Club de France. — A la Croix-

Catelan, à 10 h. : 100 m. hand. (1 prix) ;
500 m. hand. (1 prix) ; saut en longueur
band. (l prix) ; lancement du poids hand.
(1 prix) ; 250 m. scolaires ; 80O m. scolai¬
res. De 9 à 10 h., culture physique.
Club Pédestre Français. — Entraînement

sur le parcours du Tour de Vanves et
courses de vitesse sur le terrain de la porte
Brancion. R.-V. à midi 45, au siège, ou à
2 h., sortie du 'Nord-Sud^Porte de Versail¬
les. Vestiaire, 153, boulevard Lefèvre.
Cercle Athétique de Paris. — Les Cham¬

pionnats du C.A.P. se disputeront demain
sur le terrain de Charentonneau. Au pro¬
gramme : 100, 400, 1.000 mètres, poids, dis¬
que, sauts en longueur et en hauteur, lutte
à la corde.

Football-Association
Union Sportive de France. — Séance

d'entraînement à 3 h. i, terrain de la porte
Brancion. R.-v. au siège à 1 h. J.

Natation
Club des Nageurs de Paris (U. F. N.). —

Demain, de 3 à 6 h., entraînement et cour¬
ses en Marne, à Nogcnt-le-Perreux^ Pouil-
ley, champion de France,_en convalescence
d'un mois, aura le plaisir de faire quel¬
ques démonstrations de nage de vitesse
dont profiterons nos aspirants champions.
R.-v. ù } h. 40, gare de l'Est.,

LES CORDONS DE LA BOURSE
Samedi 17 juillet-

Les affaires en Bourse sont plus rares
que jamais, et il serait illusoire de préten¬
dre que c'est la conséquence du 14 juillet.
La semaine écoulée n'a compté que quatre
séances, mais c'était encore bien plus qu'il
n'en fallait pour les transactions à effec¬
tuer.
On discute avec intérêt, autour des cor¬

beilles vides et sous les colonnes, le projet
de loi qui va être déposé sur le bureau
de la Chambre en vue du règlement de la
liquidation de fin juillet 1914, restée en sus¬
pens comme on sait. Ce projet prévoit l'a¬
vance par la Banque de France des som¬
mes nécessaires pour rembourser les capi¬
taux reporteurs au Parquet et en Coulisse ;
cette avance serait gagée par le nantisse¬
ment des titres levés, par la garantie soli¬
daire des Agents de change et des mem¬
bres du Syndicat des Banquiers, enfin, en
dernier lieu, par la garantie de l'Etat fran¬
çais La solution préconisée n'est pas à
l'abri de la critique, et certaines clauses
du projet seront sans doute modifiées par
le Parlement ; il n'en faut pas moins sou¬
haiter que soit enfMi réglée cette question
qui s'oppose à la réouverture des marchés
à terme, condition essentielle d'une reprise
d'activité sur la place de Paris.
Les écarts de cours ont été, cette semai¬

ne encore, peu importants. Cependant on
note la faiblesse croissante de notre Rente
Perpétuelle, l'amélioration des Fonds Rus¬
ses, la lourdeur de nos Chemins de fer et
la bonne tenue des Mines d'or..

"

FONDS D'ETATS

Le 3 % Perpétuel rétrograde lentement,
mais d'une façon continue, et clôture à
69. Le. 3 % Amortissable, rarement coté,
est lourd à 77 ; le 3 1/2 % (finit à 91 40.
Les Obligations de la Défense nationale
sont émises à 96 30 jusqu'à fin du mois.
La résistance efficace des aimées russes

(produit un raffermissement sensible du
5 % 1906 .passant de 88 à 89 75 ; les Conso¬
lidés 1" et 2e série passant die 71 40 à
72 45, et dlu 4 1/2 % 1914 passant de 87 25
à 88.
Légèires plus-values de l'Italien 3 1/2 %

■à 77 45 et de l'Extérieure Espagnole 4 %
à 84 80, Lp Turc unifié n'est pas traité,

» —

BANQUES
Les établissements français restent à

,peu près inertes. Les seules variations no¬
tables portent sur le Crédit Lyonnais de
1.005 à 1-019 et l'Union Parisienne de 544
à 530.
Les banques russes -restent lourdes,

l'Azotu-Don à 980, la Russo-Asiatique à 390,
la Banque Privée à 285 et la Banque de
Sibérie à 1.100. Ainsi que je l'ai déjà fait
remarquer, ces cours sont attrayants,.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Tandis que l'action de l'Orléans se relève

de 1.165 à 1.189, l'Est fléchit de 800 à 760
et le Nord de 1.290 à 1.265. Ces irrégula¬
rités, dues à un marché étroit, ne compor¬
tent d'ailleurs aucune signification.
Les chemins espagnols sont bien impres¬

sionnés par la hausse de la peseta à
fr. 1 06. Les Andalous s'avancent de 240
à 245, le Nord de l'Espagne de 354 à 368,
le Saragosse de 352 à 367 50.
Pas do changements appréciables sur

les valeurs -de navigation, ni sur les trans¬
ports (panisùens.
Les valeurs d'électricité sont lourdes, la

Thomson à 545, la Parisienne de Distribu¬
tion à 408. Le détachement d'un coupon ra¬
mène tes Télégraphes du Nord à 926.

METALLURGIE

Nos grandes valeurs métallurgiques, tous
jours peu -traitées, ne subissent aucune va¬
riation sensible. On note à peine quelques
francs de plus-value sur l'Ariège à 498,
les Tréfileries du Havre à 247, et la Basse-
Loire à 241 ; Decauville est en .progrès à
140.
Le groupe -russe, -toujours lourd, fait ce¬

pendant preuve de résistance. La Briansh
ordinaire passe de 303 à 305 et la privilé¬
giée de 320 à 313, la Dniëprovienne de 2.360
à 2-380, la Hartmann de 355 à 366, la Mall-
zoff de 458 à 448, la Toula de 1.171 à 1-180.
Les Usines Franco-Russes, assez rarement
cotées, fléchissent de 598 à 5651

CHARBONS ET PETROLES
A part Montrambert qui gagne 30 francs

à 635, nos charbonnages sont plus faibles.:
Brua/y de '1.480 à 1.455, Cajmaux de 2.680
à 2.685-

Les charbonnages russes sont sans,.
changeaient.
Les valeurs de naphte sont faibles en gé¬

néral, malgré 4a hausse des prix à 47 ko--
pecks le pond. La Bakou finit à 1.246, le'
Naphte à 320, la Lionasoff à 288. La North1
Caucasian est ferme à 38, ainsi que la
Grossnyi ordinaire à 2.050. {

METAUX USUELS
i
i

Les cours du cuivre, à 76 livres ster-
4-ng 1/2 la tonne, et les valeurs cuprifères
n'offrent que peu de variations par rapport'
aux derniers cours d.e la semaine pré-cé-i
dente. On constate toutefois de la lourdie-ur
sur le Rio à 1.527, le Boleo à 620. La)
Spassky fait exception, progressant de'
55 25 à 57. ;
Malgré la hausse du plomb à 26 livres':

sterling la tonne, la Penarroyu est calme à,
1.390, et la Balia se tasse de 318 à 308.
Les .prix du ring sont maintenus à 105 .

livres sterling la tonne. La Vieille Monta¬
gne continue à rétrograder et finit à 705.

MINES D'OR ET DE DIAMANTS'

L'importance prise à l'heure actuelle par •
les stocks d'or justifie une certaine reprise:
d'activité suit les (mines au Transvaal. Les.
plus favorisées sont celles que j'ai déjà si¬
gnalées à l'attention de mes lecteurs, la .

Modderfontein B progresse de 137 à 142, et
la City Deep de 78 75 à 82 50. La Rand
Mines est plus calme à 122.
La De Beers est inerte à 882, la Jagers-

fontein à 71. j
i
i

VALEURS DIVERSES;-

Les valeurs caoutchoulières sont soute-(
nues, av-ec un minimum de transactions, la,>
Financière h 72, la Kuala Lumpur à 88, la
Malacca ordinaire à 119 50.
La Prowodnik est assez agitée entré 370 -

et 360, dernier cours.
Le Monaco est calme à 2.320 ; le ciiW

quième à 470. <
L'action Richer se -relève à 1.370, tandis-/

que l'Agence tlavas recule à 1-040, Bergou-.
giian à 1.402 et les Matières Colorantes à'.
555

Péritus,


